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"ANNONCES, RECLAMES, FAITS DIVERS

S'ADRESSER DIRECTEMENT

“A l’Administration des ‘“ DEBATS °,

L'ANATRHEME
Décembre ! L'Am se meurt et le siècle agonise !

Te siècle qui révait de finir Lénissant .
‘Les peuples à genvuv sous son geste pressant 3

Quirévait d'une paix suinte qui s'éternise ;

De siècle meurt aux sons des râles, ct Le sang

Des poitrines s'échappe ! Ah ! c'est qu’oncivilise,
qu'on ne souffre plus que le monde s'enlize

Dans l'antique Lourbier du droit fort et puissant !
‘

Mtmous voulait du bien ; ils l'ont forcé, les traîtres,

“En leur rage insensée et leur orgueil de reilres,

KDe repandre le deuil au scin des nations !

"Mais le temps a passé ; leurs noires pussions
fant échungé leurficl conlre une peur atroce,

KCarle siècle mourant maudit l’Anglais féroce !

a Albert LOZEAU

L'HOPITALCIVIQUE
D'abord ça a commencé par une réunion chez M.

Orathern, mais une petite réunion de rien du tout où
“ Chacun roprésentait, au petit bonheur, qui l'I[ôpital
: Général, qui l'Hôpital Notre-Dame, qui l'Hôtel de

* Ville, qui les citoyenset cætera,
On eut été bien en peino d'expliquerl'origine docette

multitude de mandats. On représentait ! cela devait
suffire.

Résultat apparent, une résolution des plus anodines
priant la commission des finances de s'occuper immé-
diatement du projet d'érection d’un Hôpital Civique.
Ondovinait bien à traversles Lignes une arrière-ponsée,
mais les naïfs pouvaient s’y laisser prendro et donner
dans le psnnoau têle baissée. Co qui n'a pas manqué.

Plus tard, scconde réunion sous la présidence de M,
Ames qui n’a pas caché le danger que courait le projet
si l'on porsistait absolument dans l'idée d’éviger deux
hôpitaux distincts.
Enfin mercredi soir, troisième assemblée dans la

chambre du maire. Cette fois-ci les adversaires d’un
hôpital unique, sous-la direction d’un seul bureau, ont

mis toutes voiles dehors. Ils ont dirigé une savante
attaque contre le projet tel que conqu et expliqué par
fir William Hingston. Ile sont même parvonus à faire
 balsser pavillon À ce dernier qui a eu la faiblesse d'uc-
aepter les modifications du Dr Lafleur, qui rouvrent
tout le débat, parcequ’elles ne concluent à rien du tout.
Sir William a eu tort de ne pas provoquer un vote sur

i motion telle que rédigée tout d'abord. 11 a manquéd

à

 

"A énergie, comme d'habitude. N'est-il pas vraiment
dicule de voir des hommes sérieux convoqués pour la

't4) civique, s’én retourner trauquillement à la maison
ièmefois dans lo bub d'arvèter le plan d'un hôpi-'

«aps avoir rlen fait? Nous nous trompons, on a foit
! quelque chose ; où à formé un comité composé de MM.
[FDrummond, Hingston, Armstrong, Perigo, Adomi,

+Ricard White, Tansey, Stelman, Lafleur et Angus,
!. pour arrêter, on ne le dit pas, mais ¢a se devine, le
f plan de deux hôpitaux.
*… Afin de ne pas trop humilier les Canadiens-français,
©n a été assez courtois pour adjoindre à ses messieurs
:les Docteurs Iachapelle où Mignault. Mais les chosos
[me 8e passeront pas si cavalièrement que cela, car nous
Avertissons ce comité que nous aurons l'œil sur lui,

: Les contribuables n'ont pas l'intention do payer do
four poche pourlo plaisir de perpétuer dansl'hôpital
civique l'éternelle question de race et de religion. Nos

teurs connaissent toute notre pensée là-dessus,
our combattons aussi l'idée de mettre plusicurs

<“chevins dans l'administration de cet hôpital, afin

; d'obvier à l'inconvenient de courir, deux jours durant,
- après le président et les membres de la commission

“ d'Hygiène pour faire réparer un tuyau qui s crové dans
la chambre d’un malade,

Est-ce qu'on a pas vu, il y a quelques années cette
méme commision déléguer trois de ses membres et son
Président, pour aller voir à la réparation d’une four-
Naise à l'Hôpital Civique? Ce qu'il faudra dans le futur

Dureau d'administration du futur hôpital, ce sont des
hommes de science et des hommes d'affaire sous le con-
trôle immédiat du médecin de la cité,
Lo choix de ses hommes s'imposera plus tard, car il

ne faut pas couper la queue de l’ours avant de l'avoir
tué !

P.S. Lo Docteur Rottot ost en faveur de deux hôpi-
taux. Naturellement.

JAVERT

"LE MALTHUSIANISME DANS L'ONTARIO

Le malthusianisme, ou la pratique de limitersa pro-
géniture, est un art tout anglais, préconisé par l'écono-
miste Malthus, né dansle comté de Surrey, Angleterre,
en 1760.
Les Anglais de toutes les latitudes sont passés maî-

tres dans la nratiquo de cctart, Dans le Haut-Canada,
par exemple, les mariages ont beau suivre uno pro-
gression ascondante. les naissances continuent de dé-
croître avec une persévérance régulière.
Naturellement, les Canadiens-français qui, comme l’a

déjà dit un ministro canadien, espèrent devonir un jour
la majorité dans lo Canada, ne se plaindront pas pour
leur compte de cet état de choses,
Que les émigrés des îles britanniques continuent

> 18er ; nous, les Canadiens, nous continuerons
de fournir à la colonisation et à l'industrie des bras

 

toujours plus nombroux, toujours plus vigouroux,
Vous viendrez nous an dire des nouvelles dans vingt-
cinq aus !
À cette époque, si nous savons bien jouer nos atouts,

pou serons près d'égaler nos adversaires an popula-
on. .
Une fois rendus là, nous causerons unetelle panique

parmi les Loyalistes, littéralement terrifiés cette fois,
par le spectre de la french domination qu'ils comuren-
‘ceront émigrer aux Etats-Unis à leur tour. Ils re-
commenceront le grand trek !
ge ira vite ensuite.

preuve de l'existence de ce sentiment de répul-'
slon réciproque qui sépare nos deux races se trouve
dans cot article d'un journal d'Ontario qui déclare que
les Anglais de colte province aimeront mieux s'annexer
Aux Etats-Unis que de se soumettre à la suprématie ca-
nadlenne-fran e.
Tant mieux
Faites-le donc tout de suite, cer la suprématie cana-

dienne-française, que vous redoutez tant, s'avanco ré-
… Qulièrer»ent, impitoyablament comme Ia grande at
~guille d'nae h
mergera sans rotour,
Annerez-vous, malthusiens d'Outario, tandis qu’il on
est temps encore !

¢ Plus tard, il nesera plus terapa, car It vous reste &
- savoir si nous vous le permettous lorsque nous scrons
devenus les plus forts. ;

7 FRANCOEUR
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JOURNAL POPULAIRE

LE COMMERCE AMBULANT
Nos lecteurs trouveront dans une autre colonne quel-

ques expressions d’opinion sur la tentative do suppros-
sion du'colportage ou du criage des fruits et légumes
dans les rues de Montréal.

, D'avance, ct eans pénétrezplus au fond dans la ques
tion, je tiens pour suspect cc réglement quienlève à un
certain nombre de citoyens leurs moyens d'existence.
Aux DÉBATS, nous prenons donc parti pour les com-
merçants ambulants, et je vais expliquer pourquoi.

Il y a d'abord le principe : que tout commerce hon-
nêto est permis.
Mais on répilque : Nous supprimons le commerce des

rues, parce que le commerçant fraude l'acheteur sur la
qualité et sur lamesure, C'est, apparcmuwcal,l'opinion
de tous les membres du comité des marchés, puisque,
à l'unanimité, ils ont voté-la motion de l'échevin
urner,
Voilà six messieurs qui euppriment les commerçants

ambulants, du premier jusqu’au dernier, sans doute
parce qu’ils estiment que les honnôtes gens dans cette
cutégorie forment uno infime exception, trop insigni-
fiaute pour compter.
Tous les autres sont des voleurs, purblew!
Et ! Lien, les commerçants, leurs familles et leurs

amis ressentiront comme il convient cet outrage qui
lewrestappliqué parles honnêtes gens (?) de l'Hôtel de
ville !

, Muis supposons qu'ils soient sincères dans leurs mo-
Lis, cos échevins, quelles preuves ont-ils que le com-
merce des rues est généralement malhonnôte ? Quelles
enquêtes ont-ils ordonnées dans cotte direction ? Où
sontles rapports sur lesquels ils prétendent baserleur
opinion ? u moins, quiles n priés de prendre cette

ve décision d'enlever à des centaines d'adultes et
enfants lours moyens d'existence ?
C'est uno question qui va so creuser. Les € orgeurs

de grands chemins ontfini d'avoir In partie belle contre
les pauvres gens qui manquont de moyens de défense.
Nous nous jetons dans la lutte en faveur des commer-
çants canadiens-français du faubourg Québec et des
Autres quartiers populaires de Montréal.

Si les électeurs anglais de M. Turner ne veulent pas
do vendeurs de fruits àdomicile, parceque leurs femmes
ontle temps et les moyens d'allor faire leurs emplètes
aux grands étalages des marchands, vous n’empêcherez
pas les femmes du peuple, qui n’ont pas, comuiu les
vôtres, lo temps ni lcs moyens de so payer des ser-
vautes et des bonnes d'enfants pour avoir soin des
maramots à la maison, pendant qu'elles iront magaasi-
ner ; Vous n’empêcherez pas, dis-je, les femmes d'ou-
vrier d'acheter ü leur porte ce qu'il leur plait d'acheter
et de qui il leur plait d'achoter.
Vous voulez empêcher les Oanayens de vivre, je le

vois blen. Mais ce que je vois mieux enzore, c'est que
la suppression du commerce ambulantva profiter di-
rectement à des étrangers qui sont en train de mono-
polisor le commerce des fruits et des bonbons à Mont-
1éal, je veux parler des Italiens.
Je ne nle pas aux Italiens le druit de vendre des

fruits chez oux ; mais je nie aux échevins, élus par les
propriétaires, le droit d'empâcher les locataires de
vendre ou d'acheter à domiciel, au béénfice évident des
étrangers.

Il faut que la tentative d'égorgement pratiquée par
les échevina du comité des marchés échoue.

Bi l'en a des plaintes contre les commerçants ambu-
lante sur la qualité de la marchandire ou surla mesure,
qu'on momme des inspecteurs pour les surveiller,
©omme il y éna pour les laitiers, pour les poids et me-
sures, et le reste. Les inspecteurs des poids et mesures
peuvent très bien remplir cette tâche additionnelle,
qui n’est pas énorme, pour la bonne raison que I'athe-
teur est parfaitement à même do juger personnelle-
ment dela qualité du fruit qu'on lui vend et de la me-
sure qu'on lui sert.

raison donnée parles partisans de la suppression
est futile, tout le mondele sait. C'est un trompe l'œil
grossier. Lo véritable mobile c’est qu'on veut ohsir
aux objurgations des marchands à demeure contre les
petits commerçants qni n’ont que peu ou pas de capi:
tal à faire fructifier.
Leeéchevins du comité agissent à la demande de

l'association des épiciers qui a présenté une requête à
cet effet.

DÉBATS auront l'œil sur les échevins qui repré-
sentent un quartier du faubourg Québec,

FRANCASTOR

 

Un peu de Respect
Le frère Beaudet, de 'ordre des Fréres Pricheurs, de

Saint-Hyacinthe publie dans le dernier numéro du
Rosaire un article que La Presse s'est emprossée de
reproduire sans l'avoir lu, naturellement. Est-co que
dans le Rosaire on ne peut pas piger de conflance.
Voici le morceau ! Lo bon frère se bat les flancs, pen-
dant toute uno page, pour nous expliquer pourgnoi
Gabriel est apparu à Mario cous forme humaine et l'ex-
blication est délicieuse, vous allez voir.

Gabriel, dit-il, se montra donc sous une forme humaine,
Bt les vloux peiutres mystiques, qui ont immortalisé cette
scène, n'ont pu nous donner qu’une idée lointaino du char-
me délicat, © la grâco subtile, de la beauté pure du divin
envoyé.
L'art humain, avec toutes ses ressources, no réalisora

jamais, sur une toile ou dans la pierre, co type idéal,

Or, se demande le bon frère, que venait donc faire
Gabriel ?

Il venait, continue-t-il, annoncer comme prochaine, comme
immédiate, l'incarnation du Verbe divin...
C'était l'heure où les antiques espéronces du monde

allaient se réaliser. Le Verbe, flls unique de Dieu, allait se
faire chair dans le sein de In Vierge, par l'opération do
l'Esprit-Saint, et safis/aire le rêve de son éternel amour en
s'unissant personnellement notre nature
Or,en apparaissant corporellement, l'Archango Gabriel

donnait en quelque sorto à la vierge Mario la preuve de la
possibilité de ce mystère méme de l'Incarnation du Verte,
qu’il lu! révélait, et auquelelle aurait si grande part. A
En se falsant visible, lui, pur esprit, en revitant sa forme

immatérielle de 'apparence humaine, il devenait comme le
signo dc la choso merveilleusa qu'il annonçait : In venue de
Dicu parmi les hommes. Marle clevait trouver, dans le

rsonnage méme qu'elle voyait ot qul luli parlait, un sym-
Pole do l'évènement que prédisaient ses oracles,

La fliiale est & lire toute ontière.

En second lieu, l'apparition de l'ange à la Vierge, sous
forme corporelle ne pouvait qu'exvercer sur elle, à cc moment
délicat, une influence heureuse, ,
La vision, & parcille heure, d'un_{ype de beauté parfaite,

In contemplation, à l’instant où le Verbe allait iniraculeuse-
ment formé de ea chair ot de son «ang, d'une créature idéale
en qui la puzcté des lignes et l'harmonie des formes s'al-
linient À une grâce céleste, devait impressionner délicieuse-
ment sa sensidilité et avoir un prolongement jusque dans
In annctuaire virginal ou l'artiste divir allait modeler ic
Fils de l'Homme.

Le Rosaire doit nécessairement circulerdans les cou-
vents ot dansles collègos.
Est-ce que cette prosc plutôt païonne que chrétienne,

n'aurait pas dû rester dans les cartons du bon frère ?
Si ce dernier so plait dans cette littérature que M.
Brunetière qualifierait d'érotigne, qu'il nous raconte
5'il 3 tient absolument, les nniours de Jupiter et de
Leda, mais de grâce qu'il respecte Celle que les théulo-
giens ou avec raison comparée à un lys.

JEAN DARTOIS,

Mots de combat
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La vortu trouve appul contre la tyrannie.
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NATIONALITE
M. Trarieux, sénateur de la Gironde, président dela

Ligue française pour la défense des droits de l'homme
et du citoyen, vient d'adresser aux membres de cette
association une lettre importante dont nous détu-
chons le passage suivant:

La paix qui doit s6 faire, qu'il est urgent d'assurer, ne
peut avoir pour solution l'écrasement du vnineu, sa disparl-
tion de la carte du monde. Les nations ont, comme les in-
dividus, un droit inviolable à l'existence. La force brutale
qui méconnaît ce droit attente à une idée fondamentale de
justice et ceux qui cn font un tel abus marquent uu recul
de la civilisation. .
Nous avons doublement qualité, commo Français, pour

rappclerà cet égard une nation amie au respect d'un pricet-
Be de raison et d'humanité. C'est d'abord ia Révolution

nçalse qui, ls promière, à proclamé ce principe, que nous
avons plus tard remis en honneur au imoment de l'annexion
do Niceet de la Savoie ; c'est, ensuite, sa violation barbare
qnl à noyé, contre leur gré, dans lo sein d'une nationalité
etrangère, quinzo cent mille de nos concitoyens |
La Déclaration des droits de l'homme ne s'explique point,

en termes exprès, sur ce droit impérissable d'un peuple à
conserver son indé ndance, mais,si elle ne définit que les
conditions de In liberté individuelle, elle s'applique, par
identité de raisons, à la vie sociale des collectivités.
Nousscrions autorisés, s'il en était besoin, à y ajouter cet

article complémentaire : ‘“ Laçconsentement d'un peuple cf-
vilisé est indispensable pour changer sa nationalité =. ’

Cette lettro est contresiguée pur les vice-présidents
de la Ligue, MM. Duclaux et Louls Havet, membres
de l'Institut.
Les Canadions-français dont, en 1763, on a disposé

comme d’un butin, adhèrent à ces principes.
 

  
   

      

    

 

Désastre Financier
Un Etablissement d'Escompte sur Ie point

de faillir
 

À propos de la déconfiture de la compagnie
Victoria-Montréal, nous rappellerons que Les
DEBATs ont, les premiers, prévu ce désastre fi-
nancier, il y a quatre mois environ.

Des renseignements précis nous permettent
d'affirmer qu’une autre institution, faisant de
l'escompte, va se trouver bientôt dans les ma-
mes embarras.
On affirme que c'est la politique qui aura

causé ce maïheur.

LE CARCANAVAIT DU BON
Oui, le carcan avait du bon; pour rimer cer-

tains délits,il serait nécessaire de lo réinstaller sur les
Iaces publiques. Par exemple, dans le cas des bat-

Pours de femmes, dont il a 6té trop souvent question
ces derniers temps.
Généralement, voici commentles choses so passent, :

le mari, ivre, jaloux ou furieux, administre une raclée
à sa femme. Oelle-ci, dans le premièr momentde stu-

ur et d'indignation, va porter pldinté. La justice
nforme, et, quand arrive le procès, la fernme, presque
dans tous les cas, vient implorer la clémence de la cour
et mômeretirer sa plainte. Pourquoi? parce qu'elle
prévoit que son lâche mari sera condamné à l'amende
et à la prison, quo par conséquent il n’y aura pas de
ain à la maison pendant quinze jours, un mois, que
es enfants auront faiin, et que le propriétaire, auquel
on doit peut-ôtre déjà, fera saisir tout ce qu'il pourra
et jettern In famille à la rue.

usei, des malheureuces rongent en silence leur.
frein ; rouées de coups, elles endurent. Nombre do
batteurs de femiues nu soraient jamais punis si les voi-
sins indignés nue portaient plainte.
Dans quelques cas, un reste d'amour oud'affection,

la crainte pu scandale empêche la femme d'accuser ;
je crois cependant quec'est plus souvent la perspective
de la misère qui la retient.
D’aucuns ont proposé lefouet, mais la conscience se

révolte à cetto hideuse évocation d'une sombre épuque.
Il y & mieux : le carcan !.
Une brute est accusée ; la preuve est faite ; on ne le

condamne pas à la prison, frappantaînsl indirectement
sa victime, mais on l'envoie réfléchir pendant trois
heures sur ie pilori. T’oxécution en serait facile et peu
coûteuse : Un tréteau (eur la place Jacques-Cartier par
exemple); fixés à ce tréteau, deux montants en bois
terminés par deux planches horizontales, dont chacune
serait échancrée en demi circonférence.  L'individu
aurait les mains liées dorrière le dos, st on to vous lui
encercanerait gentiment le cou eatrs les deux planches
refermées au crochet de manière à ne blesser en aucune
façon le atient. Mais voyez-vous d'ici comme il au-
rait l'air bôte ? Le Pilori feruit face au fleuve dont les
horizons lui verseraient peut-être dans l'âme quelques
reflets de leur grandeur. Dans les circonstances diffi-
ciles de la vie, les choses vues ou entendues se gravent
daps la mémoire. Sans rire, mon projet est moral et
humanitaire, puisqu'il ferait cadeau de la vision nette
d’une des morveilles du monde à la mémoire du malo-
tru, Les lazzis de la multitude auraient probablement
plus d'effet sur lui, car il y aurait foule, les journaux
n'ayant pas manqué d'annoncer:

* Demain, do neuf heures & midi, place Jacquos-
Cartier, le nommé Untel sera exposé an. pilori, le cou
dans le carcan, pour avoir battu sa fomme. Parents
et amis, sans compter les ennemis et les badauds, pour-
ront y assister sans autre invitation ”.

Ceci le punirait plus que l'amende ou la prison.

FANTASIO

 

 

     La France cherche une Querelle
a l'Angleterre

Paris, 15—M. de Blowitz, le célèbre corre s
pondant parisien du Zimes, de Londres, affirm e
que le gouvernement français est sur le poin t
de rouvrir la question de Terre-Neuve.
Ce sera le temps pour M. Chamberlain de

mettre à exécution ses menaces de 1898,
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L'Angleterre tient-elle au Canada ?
Il me paratt que non, puisqu'elle envoie pnur pren-

dre le commandement de ses troupes de défense le
héyoe do Splon Kop,le géndral air {Jliarles Warren.

et officier disgraclé à qui le Var Office à dû enle-
ver intmédiatoment son commmandeegnt après la dé-
sastreuse affairo do Spion Kop 1» 1e soustraire au
juste mépris de ses subalternes, est jugé assez hou par
e gouvernement anglais pour diriger la défense du
Canada.
Voici un général jui ce fait tailler“un pièces par des

fermiers sud-africains at qui devra, le cas échéant, tenir
tête aux officiers auréricains ou français, ou peut-être
russes,
Ah ! bien, voilà les loyaux'en sûreté contre la domi-

nation étrangère. Bos compliments.
Décidémont, l’Angleterre no tisat pas énormémont à

conserver le Canada. Les diens-français feraient
bien d’en prendre bonne note. :

S ALHEBERT
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HONORÉ GERVAIS] :
Il y & une chanson populaire qui fluit par ce refrain :

En vous voyant votre habit milital
J'al devinéque vous étiez soldat.

Ne pourrait-on pas dire également à propos d'Honoré Gervais :

En lui voyantla to
On devine bien qu’

La tête est d'une placidité parfaite, mals les mains sont
I! ne manque à

runelle.

Et en effet l'artiste à croqué Gervais sur le vif.
d'une éloquence empoignante, c'est le cas de le dire.
coin des lèvres ot unpou de fulgurance sous la
budes. ....... aux amis, quand ils en veulent et méme

© et le rabat
sat avocat. .

ce portrait qu'une fine points d'ironie au
L'ironie et la fulgurance sont également distrie

quand ils n’en veulent pas. Gervais est un changard, il
est avocat, professeur à l'Université Laval, conférencier, bhomine politique et président du Club Libéral de la
partio Est inpartibvs avec M. J. A. Lafortune, sortant de charge. et M. J. A.
effacé devant lui,

Il ira haut et loin, car le vent souffle dans sa toge. Les gens qui aiment les bons mots disent que c'est une
véritable mongolfière intellectuelle.

 

GARE, L’ABIME!
M. J.-M. Roberteon, revenu récemment du Sud-Afri-

cain, a déclaré dans un discours prononcé devant la
ligue des libéraux, à Londres, que le public anglais,
aussi bien que les étrangers, sont tenus dans l'ignoran-
ce des infamies et. des crimuesqui se commettent au nom

de la reine (shocking !) dans l'Orange ot dans le Trans-
vanl. I affirme avoir vu de ses yeux un ordre de lord

Roberts pour faire brûler quarante fermes. Les Hol-
landais, Ajoute cet honnête Anglais, sont maintenant

abeolument perdus pour l'Angleterre,

Continuez, continuez, imitateurs de Weylor. Mais il

arrivera à lu Grande-Bretagne ce qui est arrivé à l'Es-
pagne pécheresse.

Le G. d'A

ECHOS
La Noel au Canada. — Tel ost le dernier

ouvrage do Fréchette que publie la 1paison Morang de
Toronto. Uno œuvro de notre poète-lauréat fait tou-
jours parlerd'elle, môme avant son apparition. Depuis
ongtemps nous attendions cette édition française, car
nos lecteurs savent ynel grand succès a obtenu aux
Etats-Unis ot dans Ontario, I'ddition anglaise publiée
il ya un an, Cette œuvre do Fréchette est remarqua-
ble par les qualités littéraires les plus fines ct les plus
délicates. ll y n certains contes entre autres : Le Vio-
lon de Santa Claus qui sont des merveilles de style et
do sentiment. Ajoutons que les illustrations, et elles
sant nombreuses, sont dues au crayon de Coburn, ce
jeune artiste d’un mérite très grand et très réel.

Ils s’en reviennent. — Enfin ! Kitchener
s'est décidé à lâcher nos volontaires qui jurent, mais
un peu tard, qu'es no les y prendra plus, ‘Ile se sont
ombarqués au Cap cette semaine.

Albion la stérile. — Le rapport statistique
B paré au département do l'hygiène, gouvernement
Ontario, constete une augmentation régulière dans

les mariages depuis quolques années ; ce rapport indi-
que qu'il y a eu 1,149 mariages de plus on 1899 qu'en
898, soit une différence de plus de 8 pour 100, Malgré
l'augmentation des mariages, lechiffrekles nalssances à
suht une diminution constante. Il y en avait ou 46,599
en 1808 ; en 1899 il n'y en a que 44,705, soit uno diffé-
rence de 1,004, on un peu lus de 4 pour 100,
En IS98 il y a eu 15,875 marlages et en 1899, 10,614.

Convparé aux naissances, cela ne fait pas trois enfants
par mariage.
Courage ! vaillantes mères canadiennes, lafrench

domination viendra par vous, et la patrie reconnais-
sance vous élèvera des autels.

Les Irlandais au Transvaal. — Le ma-
{or MoBride, embarqué&1Havre sur la Bretagne, de
a ligne transeilantique, est débarqué à New-York
dimanche dernier. L'offcier américain à commandé la
brigade irlandaise dans l'armée boer, après la retraite
du coloncl Blake. Lc major McBride est nd dane le
comté de Mayo.fIrlande. **La brigade a pris part a plu.
siaurs engagements durant In campagne, a éclars le
major. ü ‘à dit que les fusiilers irlardais da l’armée
britannique ont désiré de passer aux Boers. Cost
vrai. Les sept huitidme des hommes ont demndé a
se joindre à nous. Je l'aurais bion voulu, mais lo guu
vernement boer n'en 4tait prs partisan.

@lt le socret de ces prises retentissantes de régi-
meuts entiers appelés los Irish Fusillers, à Redders-
burg et aillaurs.
Oes prisonniers de guerre riront bien avec leurs

compatriotes lorsqu'ils seront rentrés en Irlande.
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Encore libre ! —De Wett a de nouveau échap-
pé aux filets des correspondants militaires qui l'entou-
rent régulièrement deux ou trois fois par semaine dans
quelque coin du Transvaal ou de l'Orange.

De la ‘‘ Verite *’.— Parlant du scrutin du 7
décembre :

“ Oette élection n’ost pas tant le triomphe du cabinet
Parent, que l'écrasement, l'anéantissement définitif du
parti blen. Cette arganisation étant deveuue impos-
sble, on l'a mise de côté, résolument, et, sans aucun
doute, pour longtemps, sinon pour toujours”.

Les laches, comme ce général Clements, q
so font battre par les hommes, sont très braves av
lesfemmes) sans. défense. Lisez la lettre du soldal
Morris, publiée dans les journaux anglais le 6 se
tembre 1500 : } ne P

* Depuis que nous sommes avec Clements, nous avons
beaucoup de besogne, brûlant lies fermes, détruisani
les récoltes, enlevant les bestiaux. C’est très pénibl
parfois, mais il faut lo faire. Dimanche dernior, n
sommes allés six, sous le commandement d'un off
impérial, à une magniquo ferme, donnant aux qceu
ants cing minutes pour déguerpir avec leurs effets

Fi v avait 1a une viailo aïeule, ©trois filles mariées
plusieurs enfants, pleurant et demandantpitié;

n’y eut pas de pitié. Les cinq minutes expirées, to
fut terre”.

Gare au jour de la rétributien, illustre Grande-Bri
gande !

L’esprit irlandais. — On s beau être ex
pulsé de la ligueirlandaise, ‘on n’en cesso pas pour cel
d'avoirde l'esprit.
M. Titnothy Healy a interpellé l'autre jour le go

vernement anglais pour savoir combien d’Ânes avsien:
été expédiés au Sud-Africain.
Le secrétaire de la guerro n’a

mais il eut pu référer l'interpel

rûlé jusquà

8 cru devoir répondr
teur aux livres bleu

Expansion des Franco-Americains. — Pisieun
Oanadiens-français iront à Ia Chambre 1
Nouveau-Hampehire, en qualité de dépu La Nou
velle-Angleterre devient pau à peu une Nouvelle

nce,
La ville de Manchester fournit le plus'fort contin-
en
Voici leurs noms: Jos. O. Tremblay, quartier 8;

Désiré Lanoville, quartier 4 ; Nazaire Biron, Eugène
Quirin, colonel Wim Marcotts, Auguste Filion, du quar
tior 8 ; Alexis F. Bisson, du quartier 10, republicains,
et Joseph Geoifrion, du quartier 5, démocrate, tous de

Manger D saat, Ted. A. urneau, républicain, E, To nt, F
Clément, démocrates, de Berlin, ’
© JosephBrunelle, républicain, de Concord. D
‘John A. Landry, P. H, Charpentier, Joseph Du-

four, démocrates de Nashua, pa ' P
* Ephraim Boucher, délmowate de Somerawoth.
¢ En tout, 16, dont 9 républicains, et 7 démocrates
Ils ont élu lo preraler sénateur d'Etat de leur race

dans la Nouvelle-Angleterre, M. Joseph A. Chatel, de
Manchestes, et aujourd’hui ils sont représentés dans
l'assembléeelégislative par soize des leurs.

s Oanadiens-fran seront bientôt en état de
former une uation indépendante,

Cafre egale Canayen, — M. l'abbé Drloux, bion
connu dans nos collèges uss, a publié chez Ha-
chette à Paris une belle Bible illustrée. Si vous
voulez savoir quelle haute !déà à, des canadiens, M.
l'abbé, lisez ceci qui s'étale en toutes lettres ds les
premières lignes de gon ouvrage :." La Bible seule ne
ressemble à rien. C'est un monument détaché des
autres. Expliquez-le à Un , & un Cafre, 3 un
CANADIEN... Lis en seront également étonnés. Co
N'est-ce pas que M, l’abbé Drioux a une excellente

idée és votre race pour la mettre sur un pied d'égalité
avec les ‘»taves ct les Caîres ?

ares, ied O'estp'tete ben vrai,
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Notes d’Art
Jo me suis légèrement négligé In se-

Yanine dernière et j'en demande pardon
à mes lecteurs. Pnis l'aministration
‘20'ajtranché “barbarement” uno partie

€ muon articlo ce qui m'a donné des
phrases plus hottentotes que françai-
hvs, Mais à partir d'aujourd'hui je vais
surveiller mes épreuves avec des yeux
de tigre.

 

*

a.
Je suis obligé de suspendre mes Pro-
ls &’Artistes pour le moment et jo les

redrendrai en janvier. A cette ocea-
sion je donnerailv profil de nos jolies
artistes canadiennes, Celle semaine
je me rends à la desua..de d'un grand
nombre de lecteurs eb je commence
uno série de deux ciusles sur nos scènes
théfitrales. Aujourd'hui I'Eldorado
la semaine prochaine, le Z'héatre Na-
tional Français.

x
“ x

Dans le dernier numéro de l'Avenir
Je lis, (Ire page Ome colonps) dans les
* Echos”;
“Cet embryon gauchement accouché

d'un cervenu'en mai de poésie est atro-
ce à lire ct produit sur l'intelligence le
méme effet qu'un concerto de Betho-
ven (sic) sur les nerfs d'une histérique.
M. Fred. Pelletier serait bien aima-

ble de m'expliquer cs: que cela veut
dire. Jo ne savais pas queles concer-
to de Beethoven avait une si fâcheuse
influence sur le système nerveux des
hystériques, Du moins Charcot n’en
perle pus.

*

“ Xx

Ie dernier concert sacré du théâtre
* Her Majesty's" n attiré unpublic
choisi. Le programme était du reste
fort intéressant.

quatuor De Sève a comme tou-
jours obtenu un graud succès. Jedois
surtout le féliciter sur l'exquise délicn-
tesse du phrasé etsur l'exactitude dans
Tinterprétation.

Mlle Landry possèlo une jolie voix
de soprano, d'un timbre peu puissant
mais délicat. Elle a chanté avec beau-
coup de grico la Bercense de Jocelyn
du Godard et une méditation de Pes-
sard.
Le duo pour piano et harpe de Mme

Xves et Mlle Rasinn a été très aimé du
public. Il est cependant regrettable
gue les deux instruments n'aient pas
té au mème diapason.
Dans uno Ballade de Hasselmans

Mllo Rasina à fait valoir ses belles qua
lités de harpiste. Le jeu est carré et
le mécanisme brillant et la sonorité des
plus sympathiques. I est regrettable
que Mlle Rosiua ne se produise pas
plus souvent.
M. De Sève à produit un véritable

enthousinsme avec lu Dance des fécs
de Paganini. Jo ne reviendrai pas aur
le beautalent de M. Do Sève, inutile
de le répdter. Cupendant quoique
l'œuvre de aganini soit très violonie-
tique, je crois être l'interprète géné-
ral du public en demandant à M. De
Sève de nous donner quelques unes de
ces grandes pages classiques qu'il inter-
prète si bien, et qui s'éloignent un peu
es morceaux à air ct varialions,
M. Menaozn Langlois, le populaire

baryton a été parfait dans les deux
morceaux qu'il a chantés.
Dimanche, 16 décembre, le chanteur

Cowper, de Chicago prendra part aux
deux grauds concerts sacrés.

*

“>

À partir de co jour l'administration
des Notes d'Art ne donnera de comptes-
rendus, que pourles coucerts ou spec-
tacles auxquels nous aurons été invi-

*

ù

La semaine prochaîne paraîtra dans
- "—<Ls DÉSATS une étude sur le * ThéA-
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tre National, Francais” ct la troupe
qui le composo.

*

x Xx

À partir du ler janvier nous repren-
8 chaguo semaine nos Profilsd’Ar-

les. ous publierons successive-
ment ceux de : Mlle Béatrice Lapalme,
Mlle Maric Terroux. Mlle Victoria
Qartier, Mlle Marier, Mine Houde,Mlle
St-Jean, Mine Saucivr, M. J, Roy, et.
NOUB PASSOTONS EN reve NOs Organistes
et maîtres de chapelles. 11 ost enten-
du que nous n’oublicrons pes les pre-
miers sujets de nos scènes françaises.

eo

JYeudi soir, aux *'Soirées de Famille”,
d succés pour VAveugle, drame

’Anicet-Bourgeois et D'Ennery.
La pièce par elle-même est excellen-

te, bien charpentée, malgré une cer
taine fontasmagorie dans les détails.
Capendantles sentiments y sont bien
points et permcttent aux artistes de
déployer l'envergure ds leur talent.
La disposition des rôles a été des

plus beureuses,
Mlle Oalder dans le crrnctère de

Louise o été fort naturelle. D'abord
gaie mémo un peu coquette, on la vit
Avec le développement de l'action de-
venir touchanto jusqu'aux larmes.
Mlle Bernnad dans le rôle de Geneviéve
a été des plus sympathique, le jeu a
été simple et rempli d’une grâce vrai-
ment féminine.

- Guzanne parfaite.
Quant àIn petite Mlle Beliveau elle

fut à croquer. us
M. Raoul Barré, dans le rôle difficile

d’Atbert Morel, nous a donné uno idéo
-exacte de l'emplitude de sos qua-

8 dramnatiques. Il est _ncontestn-
blo qu’il a joué ce rôle avec beaucoup
de vérité et il n droit à toutes nos féli-
citatinns.
M. Ernest Tremblay fut aussi excol-

lentet je nie sais si je ne le préfère pas
dans le genre sérieux que dans le gen-
re pureinent Goirique. Sa voix est
est grave, sonore, benmicoup plus ap-
propriée aux pères-nobles qu'aux ca-
Tactères triviaux. ‘
M. J. H. Bédard a feft un docteur

D'Arcy excellent. Ce rôle est surtout
sympathique ct ranpelle beaucoup
le rquis de Maillefort du roman
d’Eugène Hue.
Grand succès pour MM, Dulinmel et

Naud gui ont tité tris bon parti de
leur rôle respoctif. |
En somme l'Aveuyls a obtenu un

succès mérité, du reste le public très
nombreux u'a pus ménagé les applau-

Mlle Ives fut une

+ dissements.

%
Une chose qui me fait plaisir c’ust
u'on peut remarquer un travail cous-
nt chez nos jeunes artistcs des ‘* Soi-

rées de Famille ”,
MacMahon dirait ;
Continuez ! !

x

“.
Le maison L. E. N. Pratte a ouvert

“4 80D pouveaun magasin rue Sainto-Ca-
7 Skerine. C'est unc merveille dans le

genre et qui mérite d'être visitée.
*

"“PAux *Solrdes de Famille *,
On peut dire que Labiche est inépui-

mu. Pour jeudi 1e 20 décembre, la Direc-
ton &mis à l'affiche la comédie incom-
‘parable intitulée ‘ Un Pied dans le

rime *, qui rappellera les grande suc-
cèe du_‘‘ Voyage do M. Perrichon ”,
“ La Course au- Mariage ”, etc, du

Comme lever de rideau, on aura le
Plaisir d'entendre “Les Jurons dc
Uadillac *” charmante comédie en un
acte du répertoiro du Gymnase.

."'.

A l'Orchestre Symphonique dirigée
ar notre sympathiquo ami, M. J. J.
oulet on pout dire que c’est comme

chez Nicolet :
De mieux en mieux !
L'ouverture de Jubel a produit sur

les cœurs anglais In plus vive satisfnc-
tion et le final avec le God save a sou-
levé l'auditoire. 11 faut aussi dire que
l’orchestre s’est surpassé.
Le Menuetto et Allegro finale, de la

Symphonie (surprise) de Haydn, a été
exécutéo avec beaucoup de justesse.
Cependant la Sérénade, de Lacome

a été plus appréciée du public. Cetto
page musicale est du reste fort belle,
écrite avec uno délicatesse charmante
jointe à un chic pétillant comme un
verre de clicquot.
Le héro du concert fut Emilinno

Renaud, je rue disponserai de l'appeler
Monsieur, car il a ucquis par son ta-
lent cette prépondérance qui est au-
dessus des qualillentions ordinaires.
Renaud est nn artiste, et je dirai un

grand artiste. I a exécuté avec une
maëalria digne d'éloge In Fantaisie
Hongroise de Listz.
Le mécanisme de cet artiste est vif,

brillant et d'une grande égalité. La
puissance succède à lu délicatesse la
plussubstile avec grfce ct souplesse.
Comme second rappel il a joué le

Roi des Aulnes de Schubert, ici sur-
tout je fus à même de constater l'agi-
lité vraiment prodigiouse de son mécu-
nisme-

T1 est dommage qu'un artiste de la
valeur d'Emeliano Rennud, n’aille pas
à l'étranger faire connaître co qu'un
Canadien peut être avec de l'énergie et
du travail.
C'est beau, je l'avoue, de conserver

nos talents, mais il est aussi dans l'in-
térét de notre gloire nationale, de les
produire aussi autre part que chez
nous,
L'Orchestre Symphonique exécuta

ensuite avec brio la Czdrdds ot Mazur-
ka de Coppelin le délicieux ballet do
Céo, Delibes. Jamais encore je n’ai vu
notre vaillant petit orchestre en aussi
bonne humeur.

1 grande marche du Taunhauser
de Richard Wagner a été cette fois
excessivement bien rendue. J'avais
reproché la dernière fois un mouve-
ment un peu rapide. Je n'aime pas de
critiquerà tard et à travers eb ce que
je dis c'est platôt dans l'intérêt de nos
artistes que pourles hlamer,
Ceci est si vrai quo vendredi la gran-

diose murche du maitre de Beyreuth a
rodnit un effet plus grand encore que
a fois précédente.
Bravo M. Goulet, bravo MM, les

membres de l'Orchestre Symnplionique.
Vos efforts se couvrent do plus réel
succès.
Le prochain concert aura lieu le 18

juuvier 1901.

J-P

NOS SCENES THEATRALES

Theaire National Francais

Le Théâtre National l’rançais Ja co-
quette petite Lonbonnière do la rue
Sainte-Outherine-Est a obtena cette
semaine un succes mérité avecle Cour-
rier de Lyon.
Jo dois féliciter cette phalange d’ar-

tistes, dont In plupart sont des nôtres ;
et qui par un travail sans reliche ot
couronné de succès ; établissent chez
nous, daus la métropole française de
l'Amérique anglaise un Théâtre Na-
tional Français.
On & reproché aux artistes de cette

vaillante petite scène, certaines 0-
tilles de métier, qui s'obtient avec du
travail et du temps. Ce n’est pas difi-
cile de chercher la hôte noire, surtout
chez son voisin. Mais ce qui est plus
difficile c'est de faire soi-même ce que
l’on conseille aux nutres,
Le public doit savoir que lu troupe

du Théâtre National Français joue uno
pièce nouvelle toutes les semaines et
eeci nou seulement tous les soirs de la
Semaine mais aussi quatre matinées.

C'est là un travail prodigicux ct jo
crois être justo en disant qu'ils méri-
rent un énorme crédit.
Quant au Théâtre par lui-mêine,il

est coquet et très confortable, Lascè-
ne assez grande et le mobilier ot acces-
soires des plus convenables, métne sans
exagérer je puis dire excellent.
Au point de vuo moral, ce Théâlre

est avant tout, une scène de futnille.
Lo Courrier de Lyon est comme su-

lov gien connu do tous, c’est exposé
‘uns erreur judicivire, L'intrigue est

fondée sur In ressemblance existant
entre l'assassin Dubosc et Lesurques
un brave père de famille. On voit d'ici
que les rôles de Dubosc et Lesurques
ost un seul et unique rôle rendu purle
miôme ncteur.

C'est à M. Julior: Daoust qu'incom-
bait ce rôle écrasaut,
M. Daoust possède certainement de

1 étoife, il n du physique, de In voix et
des planches, trois qualités des plus
précieuses au théâtre. Ieut pu être
plus pathétique dans certaines scènes,
mais l'apparente froideur allait bien à
son genre personnel. Le caractère de
Lesurques doit être à cortain moment
emporté presque jusqu'à la folieetcela
se comprend : Voyez cet homine inno-
cent, accusé par tous môme par son
père, n'est-ce pus assez pour soulever
dans un cerveau des élans touchants
à lu folie, des désespoirs torribles.
Je lo répète M. Dnoust à remporté

un beau succès et commie… c'est en
forgeant que l'on devient forgeron.
M. Daouet à devant lui un bel avenir,
L'espaco me manque pour analyser

en détail les 10los des différents artis-
tes. Sachons que MM. Petitjean, Mn-
rion, E. Hamel, Maurini, Gravel. Bou-
zelli, Louie Labelle, Leurs, Delaney,
Fleury, Aubry ct Baron ont soutenus
uvec honneurla
petit théâtre dont ils sont les sociétai-

 

res.
Mad. Nozidre a comme toujours été

très applaudie, Mile Béraugdre a fait
la plus délicieuse Julie que l'on puisse
réver. Milo Rhéa a fait un Bourriot
très parisien. Ce travesti n’était peut.
être pue tout à fait nécessaire, mails vu
celle qui le jouait ju divat qu'il fut
charmant.
Madame Maurini occupait un rôle

trop court. .
n some succds complet. La se-

mainn prochaine La Joueuse d'Orgue
pièco à grund effet et qui obtiendra
un vif succès.

A l'Eldorado

Le second acuo de La Périchole a ob-
tenu un grand succès, Le programme
de cette semaine fut du resto de tout
premier ordre. Pour la semaine qui
commence on nous promet de fort jolie
chose.
Voyez notre article spécial,

A la Renaissance
En voici encora un vaillant petit

théâtre, qui travaille ferme ot dont le
courage est conronné de succés. Déci-
déinent u0» artistes méritent plus d'un
dloge et jo &nurai prochainement re-
connaître d’une façon plus effective les
efforts constants qu’is font vers le
progrès. . mimesauteur, - JP.

 

réputation du vaillant-

NOS SCENES
FRANCAISES
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L'ELDORADO

A In demande d'un grand nombre de
nos lecteurs. Je mo fais un réel plni-
sir de passer en revue nos différentes
scènes théâtrales françaises.

Peut-être beaueoup, serovs étennés
que je commoize par l’ * Eléorado ”,
Vraitaent 21 novrquoi ?
Parceque I’ + Tildorado”n’est pas un

tliéâtre, c'est vr. café-concert |
Vous m'en dir:z tant? Alors je vous

répoudrai : I' ** gidorado " fut un café-
concert, demain il sera le remier
théâtre d'opérette française Mont-
réul,
Lorsque je dis, opérette, c’est opéra-

comique qu’il faut lire, «t vous allez
voir que la chose est sérieuse.
Depuis longtemps notre bon public

Montrénlais cs£ sous In fausse impres-
sion qu'un liéctre d'opérette est syno-
nyme d'immoralité, Bien des gens
n’ont pas voulu aller à 1' ** Eldorado ”
croyant quoc'était un lieu de perdition.

out ceci est faux, archi-faux. I’ ‘‘El-
dorado ” est un théâtre comme los
autre et je dirai plus moral que certai-
nes scènes anglaises fort à lu mode
duns un ecrtain public. Ici c'est In ro-
mance françaiso l'esprit parisien avec
ses facéties et son sel piquant. Fandis
que chez les autres c'est souvent qu’une
grossière exposition plastique.
On a reprochéä l’ ** Eldorado ” d'avoir

été un peu trop loin au fond de la sa-
liére parisienne. Possible, mais je
crois etre linterpréte de 'administra-
tion en faisant connaître au public que
ce sont Id [des vhoses qui s'élimineront
petit-à-petit. Aujourd'hui on peut dire
que lo c6té moral de toutes choses est
absolument respecté, non seulement
dans la facture et l'interprétation des
programmes muis aussi dans les roua-
os intimes des coulisses.

L’ ‘“léldorado” à ouvert ses portes
au public lo 15 mars 1899, et malgré le
peu de temps quile sépare de sa fon-
dation on pout dire qu’il est aujour-
d'hui un des théAtres les plus en vogue
de notre wétropole.
L'administration se compose comme

suit :
Direction : M. M. BIRoN & Cie
Régisseur : M. R. Darcy.

Chef d’'orchestre : M, M1no.

Dans les commencements l’ ‘‘ Eldo-
rado "” fut à vrai dire un café-concert
et co n’est que depuie le ler octobre
100qu'on débutà y donnerde l'opé-
rette.
Nous voyons donc déji une trans-

formation, le programme n’est plus
essentiellement café-concert, il devient
théâtral,
Cependunt on n’y jouc pas encore

uno œuvre complète, chaque semaine
on donne un acte, In semaine sui-
vante l'autre et ainsi de suite.
C'est ainsi qu'on a déjà été joué : Les

cloches de Corneville, le Petit Duc, la
Mascotte ct enfin la Périchole.
La troupe a l’heure présente se coimn-

pose comuue suit :
Madame d'Artigny, Mlle Pompo-

nette, Madame Dubuisson, Mle A.
D'Arcy, Mlle Jeanne Blonk, Madame
Aramini, Mlle Daliza ; MM. Belval,
Aramini, Darcy, Valuberth, Dubuis-
son, Meery.
En plus pour le concert citons Mlle

Marthe Trémont.
Les chœurs sont complets et 1x gu-

ration excellente. Quant à l'orchestre
c’est une des meilleurs de Montréal.
A côté de lopérette, l’‘ Eldorado” n

inauguré une série de comédies en un
acte. Pari les ruteurs du réportoire
citons: Labiche, Lambert, ibault,
cte., etc.
Er un mot que doit devenirl' * El-

dorado ".
Je le répète, un théâtre d'Opéra-

Comiqueet d'Opérett# Françaises. A
cet effet In direction doit prochaine-
ment donner trois soirées de gala,
A NoëL : Fes Clochen de Corneville.
Au Jour re L'AN : Le Petit Duc,
Aux Rots : Ja Mascotte.
Oetto fois ceu œuvres serontdonnées

on entier.
Après les fêtes nous y entendrons

successivement :
Le Jour ec ln Nuit, Giroflé ct Girofla,

La Grate Luchesse de Gérolstein, Le
Cœur el la Main, La Petite Mariée, Le
Grand Mogoi. La fille du Tambour
Major, La Princesse des Canaries, etc.

pendant co n'est qu'à l'ouverture
de la prochaine saison en octobra 1901
que ln question d'Opéra seva mise en
action. A cot effet seront ongagés des
artistes de Paris qui viendront com-
pléter la troupe déjà existante. L’or-
chestre sera cousidérablement rug-
menté ct tout à fait approprié aux
œuvres qui seront jouées.
Cependant l'administration de l’ “El-

dorado” s'afforcera de recruter des
sujets canadicns, Ceci cst Lrès avan-
tagoux pour un grand nombre de nos
amatours qui ont des velléites profes-
sionnelles,
quant au point de vue financier,

l’administration prendra tous les ris-
que à sa charge. C'est-à-dire qu'il n'y
aura pas de souscriptions.
Quant aux risques, il n'est rien à

craindre carle côté financier de l’‘* El-
dorado”est solide. Et chose pout-8tre
rare dans l’histoire de l'Opéra Français
à Montréal ; Les artistes n'y travail
lent pas pour le roi de Prusse.

T1 faut donc commencer à croi-
re que nous allons avoir un théâtre
d'opdérotte frac.aise, et... un-vrai |

M. Boiron Jz Cie font leurs preuves
au public, maintenant de faire les
siennes. or

UN ROMAN DE ZOLA

M. Emile Zola, le grand romancier
français, vient de terminer son œuvre
sur la question sociale ouvrière.

Travail, le uouvenu roman, est le
second épisode des Quatre Evangiles
ui auront ur titrea : Fécondilé,
avail, Vérité, Justice. Dans Fécon-

dité, il avait fondé la famille. Dans
Travail, il fonde la cité.

C'est un tableau poignant de In réor-
anisation du Travail, telle qu'elle 8'é-
aboro lenteniont dans notre vieille
société ngonissnié. Après une étude
du travail d'aujourd'hui, douloureux,
misérable, déshonoré, l'écrivain le
montre remis en honneur, uniquo sour-
ce de santé, de joie et da richesse : et
il termine par une vision de la société
future, oii Ia communion des hommos

 

 

et des peuplar 53 Jorn dans le travail
glorifié, dcvenu la loi môme dels vio,
créateur et regulateur du monde,
Le rer:a+ nec donc en scène l'Apre

Intte À laquelle nous assistzus, entre le
capital et le sravail, le patronat et le
salarint. Comme l'esclavage à disparu
jai lo salariat doit disparaîtie, pour
aire placo à l'autre chose, base de In
société de demusn. Fest ce que loro-
mancier prévoit et raconte, ou une
suite de ncènos tragiques et paesion-
nées, qui se déroulent dans le double
milieu de In bourgeoisie possédante et
des ouvriers du fer et de l'acier. Touto
une foule da parsonnages, où se résu-
mentles typet de la crise actuelle, 6
beurtent, 6y écrasent, et vont à l'in | de l’idée de justice et do paix.
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vitable dénouement, quiest 1r trioinphe F

Musique et Instruments
MUSEQUE EN FEUILLES

f Mouveaux Lanciers ‘Kerry Mills”

AR
composés des cake-walks les
plus populaires. 50c

Laurette, Valse, Léon Brain see
[1\ on

“On arrive” (Marche) Tellam

 

Toujours le Premier
©

 Lôc pour
“Les cloches de Cornoville”,
(Pot-pourri) Planquette, 75e pour50c
“Echos de Cœur” (Momance) P.E.
Prdvosi, 45e pour 16e

INSTRUMENTS
Guitare 5 à S25
Mandoline 85 à $25
Violon S1.50 à $50

MHE A. ROBERT
Autrefois chez LAURENT, LAFOR-

CE & BOURDEAU

 

1686, NOTRE-DAME ©

M.-T. LAVOIE ©.5rer
RUE NCTRE-DAME

errant avons
Table de première classe et cham- RIE

bres spacicuses.

Repas A toute heure, à prix fixe et à

ln carte. Steak (navoc patates frites)

15 cents ; Soupe aux buitres, 10 cents;

Pâtés aux huîtres, 10 cents

BOISSONS, CIGARES,

CHAMPAGNE
 

OPTICIEN SPECIALISTE

Beaumier
Médecin ot Chirurgien

Uradué aux Etats-Unis

L'INSTITUT d'OPTIQUE AMERICAIN

1856, RUE SAINTE-CATHERINE

||
     

  

  

Les DEBATSse font un devoir, i l'accasion des grandes fêtes de NOEL et
du JOUR DE L'AN, de recommander à leurs lecteurs de faire une visite.

AU RICHE MAGASIN DE BIJOUTERIES

THEODORE A. GROTHE
054, rue Saint-Laurent

Si nous recommandons à nos amis de faire cette visite, c’est parce que nous
u juger par nous-mêmes du GRAND ASSORTIMENT, de la VA-
, de la RICHESSEet du FINI ARTISTIQUE des marchandises,

Notre ami a certainement le plus beau choix de BAGUES EN DIA-
MANT que l'on puisse voir.
partir de la BAGUE pour ENFANT, à 75 cts, jusqu'à la BAGUE LA PLUS
RICHE, à $:00. On y trouve aussi de magnifiques MONTRES D'OR SOLIDE,
depuis $10 en montant: MONTRES Gold Filled, depuis $g en montant.

CHAINES — d'Or, Gold Filled, Plaquées, de tous prix.
MANCHETTES, en Or Fin,
BOUCLES D'OREILLES, avec diamants, etc., etc.

Grand Choix de PENDULES, de tous genres.
TELLERIE, en argent solide.
Fers à Friser , Brosses à Dents, depuis 30 cts en montant ; Sets de Toilette, en
Argent ct en Ebène ; Cannes à Pommeau d'Or ; Lunettes d'Or, Gold Filled, etc.

Toutes réparations et ouvrages faits sur commande, à bref délaiet au plus bas prix.

«.. DE NOTRE AMI ...

On n'y trouve que des bagues en or solide, à

BOUTONS DE

EPINGLETTES, avec perles fines et diamants,

ARGENTERIES, COU-
NOUVEAUTES en argenterie, telles que :

 

 

Coin Cadieux, Zine porte Est

Est sans contredit le moilleur fabri-
vant de Verres pour Lunettes ct
Lorgnons do Montréal, pour bien voir
de loin ot de près. Ouvrage garanti.

Tel. Bell Est 89
Eous n'avons pas d'agent nllant de

porte en porte ou de ville en ville.    ue Saint-Laurent, 95:
2 2) &4
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....Si votre désir pour les
liqueurs est plus fort que votre
volonté, prenez la ¢ Cure Di-=
xon, ”’ elle vous débarrassera de
ce terrible désir. Voyez ce qu’el-
lo fait pour les autres, elle fera In
même chose pour vous. La gué-
rison est garantie dans tous les
cas. Lisez la lettre suivante.

 4

 

T, R 5 mai 100.
J.-B. LALIME, Gérrnt de lan DIXON CURE Co, Montréal.

MossirUt.—Aynant suivi le traitement au ** Gold Cure "ct n'ayant
püs été guéri, je me décidai à suivre le traitement de la ‘* Dixon Cure” ct
J'en suis très satisfait, car dequis 18 mois je n’ai pas cu le guût de prendre
un seul verre de boisson. Votre, ate.—S......

Jourgnoi ne Cessez-Vols pas de boire 7 Pour plus amples [nformations s'adreuse : >

JL, LALIME Gtmast vn ia 572 Saint-Denis, MontrealDrxoN Cure Co.

°Z DR MACKAY, Belmont Retreat. Québec.
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ar Soniseries Clectriques
CLÜCHES, PILES, BOUTONS, ZINCS, etc, OUTILS FINS de STARRETT
7 ’ pour ingénieurs mécaniciens (millwright) etc.

L.-J.-A. Surveyer,
6 RUE SAINT-LAURENT

LNe DEN1S, SAINT-LAURENT

PEINTURES, TAPISSERIES, FERRONNERIE
a des prix defiant toute concurrence
Peintures preparces de Sherwin, Willies & Co

Quincaillier
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CEST UN FAITm=
Que le pablic n'eat jamais antisfait quelque soit le comfort dont il fontt à
moins que son linge soit bien blanchi. vous n'avez pas eu satisfaction
aflleurs, nous sollicitons votre patronage ct nous vous garantissons le
soin le plus complet, la promptitudo, l'efficacité ot la courtoisiv, Nous
sorvons chaque semaine des milllers de clients ot nous aimerions à vous
vo ir ce chiffre. Fnites votre paquet de linge. Appolus le numéro
de téléphone list 1510, et l'ELDORADO fera le resto,

i
| BUANDERIE ELDORADO, 224, rue Caëieux. Montréal,

J. D. SICARD, Propriétaire.
TTyyTyrTYrYYryTYYYYYFVVVUTRVR YOYIVYVYYTVPVR FPYYVYVIIY
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biIne Partie Decisive
est jouée par deux contre deux
ou un contre un, avec les meil-
leurs instruments. Les joueurs
qui emploient nos

f ARTICLES POUR LE HOCKEY
¢ n'ont que peu ou point d’acci-

dents. Venez examiner notre
stock d'Artities de Sport de
toutes sortes!

A. MARTINEAU.

2413, rue Sainte-Catherine

hAddfasanaasiaidsnsanaasisasdiiifodihssannaisaissnaiassg

III

Instruments de Musique
| Rica dc 5lus convenable comme cadeaux de fete

Grand nssertiment d'instruments de tous
genres à bas prix :

Violons de $3.00 à $100.00,
Mes iustrumente sont de frabriquo française.

Mandolines américaines de 83.50 A $10.00,
Kestruments de Fanfare de inanufactue

française.
gernets si b, depuis 810.60 à 88.00,
Altos, Trombones, Barytons of Basses,

de qualités moyenne et supdzieurs.
+ Clarinettes 4 818, 818, 820, §25,Le

Fiates et Piccolos de $3.00 A $75.00.

: Si vous voulez donner un trament do
‘ . musique comms cadenu, adressez-vous

: - A0 Magasin de musique 3c

EDMOND HARDY, 1676, RUE NOTRE-DAME_EONONY

ré

 

T
T
T

TY
IT
T
Y

£7
TY
O
T
T
T
Y

IY
T
Y
Y
T
Y
e
Y
Y

 
 

 

 

 

l
l

d
i
n
d
d
s
d
r
r
i
s
d
A
d
A
S
l
B
l
A
A
A
A
S
A
A
A
A
A
A
A

pa
o
r   

 

CX Pt Marquez pas Ca

Le grand tirage special des fetes et fin
DU SIECLE par

Che Zanadian Royal Firs Union, ce
1643 et 1645 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, P. Q.

LUNDI, LE 31 DECEMBRE, 1900
3434 PRIX AU MONTANT DE $53,092.00

PRIX CAPITAL $15,000

Prix des Billets : ENTIER $1.00, DEMI 0c, QUART 25c.
EN VENTE PARTOUT S'il vous plait envoyer votre ordre de bonne heure
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Nos vastes magasins sont encombrés de
meubles spécialement pour

CADEAUX DE NOËL ET DU OUR DE LAN
eon,oi Ce~—

Des bas prix spéciaux ont été mis sur
meuble afin de les rendre doublement attrayants.
Nous avons scrupuleusement choisi la variété des
bois et toutes les nouvelles nuances qui font des
meubles remarquables.

chaque

Les styles se recrutent parmi les modèles les
plus en vogue au Canada et aux Etats-Unis, ainsi
que dansles plus fidèles reproductions del'art fran-
çais et colonial.

Nous quotons ci-dessous uneliste de prix don-
nant une idée des plus bas comme des plus hauts
prix. Dans plusieurs lignes, plus de cent différents
styles peuvent être admirés. Comme par exemple
dans les tables ; en commençant parles tables en
chêne uni, jusqu'aux tables de salon les plus dispen-
dieuses; soit au delà de deux cents dessins différents,

Dans les pupitres pour dames, nous avons au-
delà de cinquante styles, tous finis de main de
maître. Toutes les autres lignes sont proportion-
nellement variées.

- Table A ralloage .  » … Bs.50A $100
Table de Centro. . 2 2°, $1200 100 Ameablementyrallsdmanger$14.00 A gan
Tall: ds Tb ut . , . 4.60h4$ 75 a de Boudat couclier 9 0
Tablo en Ouivreet Onyx . . 8.754 so “ do Vorridue …. 0
Courhattoe en Cuivre ct en For 4 004 a“ do Hureaux, °. à A
Dunit,Blasboaras) ces Fy 30 Ghatses dépare ux. ns #

Uaviere pour livres . . 1.50 à bo otre 808 00 > 5008 60
blament dasalone . . 18.004 & Cv es so. ABOMIDS

Nous ne contestons pas qu'il y ait de plus vastes ide meubles que les nôtes, mais îls ne sont pas au CanadeEtnulle part les meubles se vendent à meilleur marché que chez 
   AANRARAARAAAANS AAAAADVAAAAAAARAAY AAAALA A
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LE DRAME DE

LA SEMAINE
LE CRINED'UNE FOLLE
Elle tranche d'un violent coup de

rasoir In gorge d'unpetit
enfant confic a ses soins
 

Alles O'Donnell ne pouvalt supporter In
+ae da honheur d'un autre bebe quand

son propre enfant etujt entre de’
mnius c(rangercs
 

“New-York, 15. — Alice O'Dontell,
garde-malado à Brooklyn, à raconté,
un riant conmejune folle, comment elle
avait coupé Liu orge à un jeune enfant
du 18 mois, dont elle soignait lu mère
malade.
Dans un accès de folie engendzée par

la jalousie, cette malheureuse qui est
imèro elle-même n coupé le con de l’en-
fant et a pris In fuite. Son crime a été
découvert peu d'instants ayuès, et la
police s’est mise à su recherche.
Deux détectives l’ont trouvée à 3

heures du matin chez une amie, dans
uu autre quartier de Brooklyn. Etlc
avait encore des taches do sang surles
mains et sur ces vêtements.

[mmenec au poste

dc psiice de l'avenue Hamilton Alice
O'Donnell à raconté son crime dans
tous ses détails, s'avrêtant de temps à
autre pour pousser des éclats de rire
atroces :

“ J'ai 30 ans, a-t-elle dit : je me noin-
me Alice O'Dounell ; je suis venue d’Ir-
lande on Amérique il y n troisans ctje
suis allée vivre avec mon frèrt qui est
aussi garde-malade. J'ai un enfant
d'un an que j'ai dy, faute de ressour-
cos, mettre à l'hospice des enfants
trouvés. Mme Jones, que j'avais déjà
soignée, m'a appelée nuprds delle, ily
u deux jours, parce qu’elle était de
nouveau aulit,

* A la vue de son onfant, gros, gras
2t bien soigné, bégnynnt sans cesse
des mots de juic au sujet des cadeaux
de Noël qu'on lui promettait, tandis
que le mien étrit abandonné aux soins
‘étrangers, ta folie de la jalousie m'a
rise. Pe-‘lant que le père était sorti,
e soir, et que la mer: était au lit, j'ai
emporié enfant

dans Ia cuisine

jel'ai couché surle parquettout en lui
racontant que j'allnis le tuer.
“ I rtait gorge déglayée; enmême

temps, j'ai pris un rasoir de son père
dans un tivoir et après l'avoir repassé
sur ma .nnin, j'ai tranché la gorge de
l’enfant. J'ai enveloppé le rusoir dans
montablier couvert de sang et je mo
suis sauvée en passant par une porte
dé derrière,
‘ J'ai couru jusque chez mon amie

qui demeure à 5 milles de distanco
ans un autre quartier de Brooklyn ;

en chemin, j'ai jeté le rasoir et mon
tablier. Chez mon amie, je nie rig
couchée sans donner d'explication et
j'ai dormi jusqu'à l'arrivée des détec-
tives ”. ,
La garde-malade a fait son récit

d'un ton calme et froid ; seulementelle
fnisait de temps en temps des grimnces
affreuses et poussait des éclats de rire
qui témoignaient sans doute possible
e sa folie.

“Devant le juge du tribunal de police,
Alice O'Donuell-r'& plus eu lu iménie
attitude. .
Quand il iui a demandé pourquoielle

( a-t-elle dit, ok j'ai coupé In gorge de
l'enfant”. A tout.s les autres ques.
tions, elle a répondit : ‘Je n'en sais
rien, ou jene sais pas ”,

juge l'a maintenue en état d’ar-
estation jusqu’à l'enquête du coroner .

L'infortunce mére
du jeune enfant assässiné est dans un
état lamentable, presque folle de cha-
rin et inspirantbien plus de pitié que
a gaxde-malade qui a commisie crime,

vec beaucoup de peitrs et au milieu
de sangluts, Mme Jones a dit qu’elle
entendait son cn füänt rire aux éclats
dans la cuisino avec la garde-malade,
I! s’est fait tout à coup un profond

silence ; elle à appelé à plusieurs re-
prises ot n'obtenant pas de réponse,
clle fut prise d'un funcste pressenti-
ment. Elle saute à bns du lit-et va a
In cuisine, Elle trouve son enfant
étendusur le parquet, la gorge coupée.

Elle s’est sauvée en poussant des cris
de détresse et en se cachant le visage
dans les mains comme pour chassorTo
spectacle horrible qui venait de frapper
ses regards. Le mavi est rentrd sur
ces entrefaites ct à appelée au secours.
La police est arrivée et s’est mise à

la rechercho de la coupable qui a été
découverte comme nous l'avons dit.
L'état de la malheureuse mère est in-
descriptible ot on craint pourses jours,

oDnm

TOUJOURS ON Y REVIENT, —
Quand on à couru tous les remèdes on
est bien heureux de revenir du BAU-
ME RHUMAL, le remède lo moins
coûteux ct le plus sûr.
—{tete

Un Arbitre Belge
Londres, 15. — Le baron Lamber-

mont, secrétaire général du ministère
des affaires étrangères de Belgique, a
consenti à servir d'arbitre entre lu
Grande-Bretagne et la France dans la
question pondanto de l'Ouest africain,
Aerts

Une Revolution
New-York, 15. — Des lettres reçues

de plusieurs parties de la Oolumbie
annoncent que la révolution bat son
plein dans ce pays, et que depuis quel-
que tembs les troupes révolutionnaires
ont remporté plusieurs victoires.

bre

GUERIT LE RAUME EN UN JOUR.
Tablettes ‘’Laxative Bronto-Quinine.* Les phar-
tnaciens rendent le prix, 250.si elles ne guérisseut
pas, Signature J, W. Grove sur chuaue boîte.

.

Un Montrealais aux Antilles
Syracuse, N. Y., 15 — Fréderic Le-

clair, gradué du collège Victoria, de
Montréal, et qui était sur le point
d'être ordonné ministre méthodiste,
vient de s’enrôler dans l’armée régu-
lière, et on lui a assigné un poste aux
Antilles. Leclair a, selon l'expression
classique, quitté In robe pour l'épée, à
la suite d'un chagrin d'amour. Ia
femme qu’il devait épouser le jour de
Noël l’a éconduit.

   

Lundi, 31 Decembre

Grand tirage i5ensuel de *‘ Tho Canadian Royal
Art Union Lmtd. Billets 23, 50 et $1.00. En
vente partout.

 

Lugubre Cargaison
 

San Francisco, 15.1 — Le transport
‘ Hancock ” vient d'arriver ici, vame-
nant des Philippines et de In Uhine
1,600 corps de soldats et de marins,
dont led uns ont été tués sur le champ
de bataille et dont la plupart sont avait tué le bébé : ‘* J'ai pris lo rasoir, morts de maladie.

 

 

     
    

 

  

 

Vigueur,
: nergie,

Santé. 3 der  Plu
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Ation du prix.

Jaccomplir À votre satisfaction vos devoirs d’épouses *

Prenez à des intervalles assez fréquents, 2 où 3
dE 2MSPiluies SANGUINES du Dr 3
sang frais ’. Les seules qui renforcent et qui guérissent

32 toujours sans autres medicaments. D'une efficacité saus égale ;
"des milliers de cures À l’appui. Rien à changer à vos habitu-

M des journalières pendant le traitement. H@c. la boîte.
Toutes pharmacies. Lnvayées partout par Ia malls, franco, eur récep-

C/Iæ MEDICALE D

  

  
   

  

 

   
  

s ou moins accablées par un surcroft de tra. (3
Faibles, pâles, débiles et sans forces pour

«Extrait

DR JEAN,
8. P. BOITE 187, MONTREAL, QUE

 

 

La Git ==

Electrique

impériale
BAS PRIX SERVICE EXCELLENT

ECLAIRE ;
MM.

Dupuis & Frères 1571 à 1559 Ste-Catherino
Dr‘ort & Frècca, ruo Saint-Laurent.
Gilbert Labonté, rue Sainte-Oatlieriue
Paquette & Frères, rue Saint-Laurent *

Théstro Eldorado, 222 Cadioux
National Français 1438 Ste-Ontherine

Renaissance 10560
Klonkyko 1466 "

Empire ‘873 "n
Grand Central 127 Commissaires
Jubilee 139 ”

Atlantic Garden 7 St Laurcat
Bo%'s Music Ifall 1270 3;

ww  Europcon House 186 Coramissaires
Muses Edon 200 St-Laurent
Hôtel Stanislas Arbour, 121 St Laurent

TPhiléas Millairs, 819
Slee Itichard, 218 Tn
Walter Martin, 40 ”
Herb Fuerst, Ÿ "
Lamioux Froros, Gt "

Frank Lachapello, 1837 Ste-Ostlierine
Uhos-A. Duclos, 1633 = .
Els. Fortia, 1398 ”
F. X. Sauviat, 1612 Notre-Dame
L lt, Vailières, coin des-vuon Rachel eb Hen.

an!
F. Larocquo, coin des rues Duluth otSi-Ha-a \

”

”" ”

”"

”

”

Li

n

”

»

”

”

”"

”

ENSBIONH LUMINBUSE
- FogeslyRros, coin Salnto-Dalberine et Saint-Laurent

I, R- Burldon, coin des ruea Rachel et 5t Denis
J. 0. Labrecque & Clo, rue Wolfe |
Geo &tremouski & File, ruc Sainte-Catherine
E Lépagé etUle, roin des rues St-Laurent et Sla-

~~. ; Catherine7
Yatendre, filsCle, 1403 rac Ste-OalLe:Ine
Æ. A. Ste-Marie, 1499, Ste-Oatherine

Le J. À. Rarveyor, 8 St-Lauront
Amyot, Lecours ot Larivière, 193 Sl-Tautent
Hz, Etc. Kto., Et, Etc.

Enfin tous les marchande les p'us importants de cen-
tre de In ville,

JULESBOURBONNIERE
Gerant et Sccretaire

PSLETUONE® :

MARCHANDS 388

A

 

  

J. PONY
Importateur

en librairie
1632, rue SAINTE-CATHERINE, 1052

Bernière Nouveauté
Saplio, par À. Daudet 35c
Mile Giraud, mn femine (A. Belot) 25c
La femime de feu (À. Belot) * 85e
Lo Souriquet (Gustave Aimard) 6e
Le sergent de Satin (Gust. Aimard)35¢
Figaro de Noël 1.00

Grand chois de volumes à 285€, Au
teurs suivants : À. Dumns, Balzac. A"
Achar, À. Brehat, Contesse Dash, cte*

Joli volume à 18€ par Catulle Men-
des, Pierre Maël, Guy de Maupassant,
Lip. Camille Flammarion, E. Daudet,
Chas Aubert, Zola, etc, etc.

Grand choix des dernières nouveau-
tés à 50c 75e et 90c le volume.

 

Les commandes par la poste sont
remplies avec soinet promptitude. El-
les doivent être accompagnées du
montant de la commande.
Tous les périodiques français.
Escoimnpto au commerce.
Ohoix deMusique Française à 50%

do rabais.
 

Succursale geuerale de

Les Débats

Rotel Peloquin
SAULT-AU-RECOLLET

AUJOURD'HUI
De midi à 3 h. et de 6 a 8 h.

Nous servirons aux promeneurs un

Excellent repas à singdan:
te sous

Les tramways électriques partent du
Mile End pour le Sault totitos les 20
minutes. :

J.-M. DORAN, Proprietaire
(Ol-d evant du Th#Atre Francais)

 

 

Honte et Suicide
Une femme riche se tacdans un tuomentJ

dc remo

Port, Jervis,N. Y., 156 — Florence 8.
Mollineux Wickham, la seconde fem-
me d'Emmet Wickham, un riche ci-
toyen de cette localité, s’est brûlé la
corvelle à 5 heures, ce matin.
Son: mari dit qu’hier À soir, il avait

trouvé dans ln chambre de sn femme
un haut fonctionnaire d'une compa-
gnie de chemin de fer de New-York, et
qu'il avait appelé des témoins afin de
pouvoir présenter uno instance en di-
varce,

Il n'y a aucun doute qu'affolée par la
pensée de sn disgrâce, Mme Wickhan
à cru (devoir mettre fin à ses maux en
s'ôtant la vie.

Culivre Physique
Cours privés à domicile, pour De-

moiselles, Dames et Messieurs.
Développement des Formes.

- Développement des Muscles.
Excrcises musculaires nécessaires à

la santé.
Système infaillible, Prix modérés.

S'adresser à

GEO. NORMANDIN
Ancien cleve dua prof, ATTILA

1620, rue NOTRE-DAME

 
 

 

Lundi, 31 Decembre

Grand tirage menauel de
Art Union Lmid ".
vente partout.

“The Canadian Royal
Billets 25, 00 ci $1.00. En

 

SOIREES It FAMILLES
MONUMENT NATIONAL

Jeudi, 20 dec. 1900, a 8 h, PRL

“Vu Pied daus le Crime ”
Comédie en 3 actes, précédée de

“ Les Jurons de Cadillac ””
Comédie en un acto

Billets on vente au Magasin de pinnos
Hurteau, 1660, rue Sainte-Catherine.

PRIX POPULAIRES, ap et g5 ctg.

LA SUCLETE NATIONALE
DE SCULPTURE

Cirage fin-de-siècie

10,000 PRIX

&855.200

 

 

Le prochain tirage aura lieu
le 20 DECEMBRE 1500, au
No 175, rue St-Jean, Québec.

 

PRIX DES BILLETS, $1.00

 

Billets en vente partout.

LA NOEL
AU CANADA

PAR LOUIS FRECHETTE

Cadeaux-Ftrenneses
PAS DE PLUS BEAU CA-

DEAU A FAIRE POUR LES

FETES DE NOEL st # =

 

ES

En vente cher les principaux libraires”

PRIX : $2.00
L'énorme vogue que la version an-

glnise à cuo l’année dernière assure le
sucrds dc lu nouvelle publication.

EN FRANÇAIS, CETTE FOIS.

({Jindsor Ralf
Vendredi le 21 Déc. 1900

a 4.13 p. m.

PHONE
ds PROF. GOULET
Gme Concert de la Saison

Billets en vente au magasin de mu-
sique de SHAW et au Windsor Hall.
avant le concert.

PARDESSUS Ka
Garnis en Fourrures

A TRES BAS PRIX CHEZ

HENR! DUBOR)
Marchand-Tailleur

1373, Sainte-Catherine

TELEPIONE BELL, EST 1283.

» DES MARUHANDE $43.

Médaille d'er à l'Exposi-
tion de Paris 1960

SLaporés$ Lsergne

Fhotoyraphes

360, rue SAINT-DÉNIS, Montreal
Coin de la rue Ontario
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MANTEAUX
Ayant établi une agence en Cana

au public la lumiére incandescente p
éclat ; elle est trés durable et sa soli
Son apparence est très nette et très
plus que sauver son coût dès le premie
et par la réduction dans votre dépense

 

LUMIERES

85 cts. 85

Ouvert le Soir

 

 

“UNITEDINCANDESCENT LIGHT CO.
DE NIEW-YORK

BRULEURS

NOS LUMIÈRES SONT VENDUES ET NON LOUKES

VOUSETES INVITES A VENIR INSPEOTER NOTRE STOCK

Appelez le téléphone Main 1024, ct notre représentant-ira
vous voir avec des lumières-échantiilons.

CHEMINEES
da, cette compagnie est prête à fournir
our le gaz. Cette lumiére a ungrand
dité est particulièrement remarqnabie.
attrayante. En l'emnioyant, vous fèrez
r mois par l'augmentation de la \umière
ordinaire de gaz.

COMPLETES

cls. 85 cts.

24 Victoria Square   
 
 

WLS Noel | Noel | LuneNN
... CHEZ ...

 

 

Vous trouverez la balance de votre toilette de Noel
en fait de

Chemises, Collets, Poignets, magnifiques Cravates,
Sous-Vêtements, Chaussettes en laine, assortis

de couleurs, Bretelles de fantaisie de toutes
sortes ; aussi n'oubliez pas nos
GANTS et MITAINES

Le plus grand assortiment. 17: choix extraordinaire.

NL MANQUEZ PAS de faire vos CIIRISTMAS avec ces articles
ci-haut mentionnés, carils sont toujours utile ot d'usage.

apjalitA dans les Mouchoirs en Soie de fan-
Grande Spécialité tuisie pour Damus et Messieurs,

et une foule d’autres articles de fantaisies, tels que Boîtes de
Fantnisies, Parfuus et Bijouteries.

TOUTES CES MARCHANDISES SERONT VENDUES A
MOITIE PRIX CHEZ

J. A. DELISLE, 1545, Ste-Catherine
Nous donnons de magnifibues calendriers à nos clients. 
 

 

 

L'est tà seulement que les volontés
de Santa Claus sont respectées ….

“On réclame à plusieurs endroits les quar-
tiers généraux de SANTA CLAUS et on
ajoute qu'il faut payer un droit d'entrée.

C’est là une décision humiliante à la
grandeur d'âme de SANTA CLAUS.

- Ce généreux patriarche ne faitjamais payer
‘pour ses prodigalités encore moins pour
admirer sa vénérable figure.

_ On dit queSANTA CLAUS est tres
affecté de la Manière dont on exploite sa
générosité à certaines Grottes.

C'est pourquoi il a choisi de préférence
le magasin Old St. Georges où l'entrée
de sa retraite est gratuite, et où il pourra
donner un cadeau à tous les petits enfants
qui lui rendront visite. — Et qui examine-
ront son étalage de Jouets.
Avis SréciAL.— À partir de lundi prochain

. jusqu’à Noel, Old St. George sera ouvert
Jusqu'à 10 heures p. m.
Nous avons un assortiment complet. d'Epiceries, aux

les plus bas, Si vous ne pouvez pas faire vos achats le jour
écrivez vos commandes sur une carte-postale, et envoyez-
nous-là : nous les livions dans toutes les partics de 1a ville,

KOGS NE KOUS SERVONS QUE DES PIANOS WILLIS DANS NOTRE ETABLISSEMENT t

MAGASIN DEPARTEMENTAL

OLD ST. GEORGE i
1883-1885, rue NOTRE-DAME, [llontreal.
Le Magasin ouvert fe Samedi jusqu’a 10.30 p. m. Tel. Main 2463 .
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sarerseetesaene2estete,

£2 UN JOLI CADEAU &2
POUR LE JOUR DE L'AN

Venez faire votre choix. Rien de plus joli à présen-
ter qu’un objet choisi parmi nos

BIJOUTERIES NOUVELLES
Importation très belle faite spécialement pour le Nouvel An

VARIETE, BEAUTE, QUALITÉ
BAS PRIX SURPRENANTS !

J.M. Grothe
1879, rue Sainte-Catherine, 1879
©. PRIS DU THEATRE FRANCAIS

   
          

    

    

     

  

  

 

PARC SOHMER | A..§, LaUallée

 

 

a 3 heures et 8 hrs P. M.
ADMISSION 10 Cts 

 

+

Magnifique programme 55, RUE SAENT-LAURENT
Aujourd'hui. Le magasin de chnuxsures par excol-

lence. Stock considérable et choisi de
chaussuros fashionables aux plus bas |

=NUMERO 88 &=
Fred. N. RF. Catudal

Si vous voulez être bien servis, allez chez Catudal, le rendez-
vous fashionable par excellence.

88, Rue Saint-Jacques
 

oeRRERR:

{ Cadeaux de Noel et du Jour de l'An I
T

 

Gants
Mouchoirs

Cravates
Foulards

Chez M1. BEAUPRE
1718, rue Sainte-Catherine.

N
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Chéaire Rational Francais
Entree principale : 1440, Ste-Catherine

Téléphone Bell : Est 1736 Téléphono des Marchands : 320

AUJOURD'HUI

Le COURRIER de LYON
Semaine commençantlundi, 10 décembre:

La Joueuse d’Orque
Grand drame en 5 actes par X. Montepin et J. Dornay,

Ohangement de décors ainsi que de mife on scène.

REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRSà 8.15

Matinée tous les lundi, mercredi, jeudi, sams-
di et dimanche

PRIX POPULAIRES -

Soirées : 10, 20, 25 et 30¢
Matinées : 10 et 3Oc dimanche excepte

En préparations ‘‘ Michel Strogoft

= Eldorado =
Semaine commencant le 17 Décembre 1900

“La Famille Montcornard’
Vaudeville en 1 Acte

LE JOUR ET LA NUIT ,o
Opéra bouffe de €b. Lecoq

AVEC

Mme Clara DARTIGNY, Mlle Angèle D'ARCY
MM. Darcy. Aramini, Valhubert, Méry. oto, }
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Grand Concert partoute la troupe

Mile Marthe Trémont,
Belval, etc.

Grandé soirée de Gala à l’occasion des-
fetes de Noel et du Jour de l'An,

MARDI, 25 DECEMBRE;Jour do Neel
LES CLOCHESDE CORNEVILLE, opera comique en 3 actes (en entier

; MARDI, fee JANVIER 1901
/

LE PETIT DUC, opera comique en 3 actes, (en entied .

SAMESL 8 JANVIER ;
.LA MASCOTTE, opera comique en 3 actes (en entier)

  

Admission : 25c. Sieges reservees 35c, 203
Sieges de Loge, 5Oc. Loge entiere, $2.CQ

> =. Qe
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LA TAXE S””,
-  LESUnËATRES

M. l'échevin Gagnon, que nous som-
Ynes heureux de félicitor pour la noble
initiative prize wu sujet de ln question
des refuges, propose do constituer un
fonds en taxant los théâtres, Oc se-
Tait peut-ôtre dangereux pour l’exis-
tonco de nos scènes françaises. Il y
purait sans de: te un micyen do trou-
ver ailleurs le, fonds nécessaires au
soutien ds ces refuges. Nous y re-
viendrons,

———pre

MARIAGE A L'HORIZON

 

 

On annonce pourle mois do février
prochain le mariage de M. L. J. Ax-
bur Richard, propriétaire de la Li-

bratrio Ville-Marie, fils de M. JT. U. lti-
chard, de Drummondville, avec Melle
Eugénie, fille de M. H. Labelle, ins-
pocteur de grains, pour la ville de

ontréal,
 rt

PERSONNEL

L'hon. M, Tarte, M. G. Langlois, ré-
dacteur en chef de la “l’atriez, et M.
Hains, secrétaire particulier du minis-
tre des travaux publics, sont arrivés
bier aprés-midi @3 Halifax,
—Sir Wilfrid Laurier part demain

pour New-York,

Les Colporteurs de Friits

  

 

Unc entrevue avec M. J. À. Rodier,
l'organisateur du parti

ouvrier.
 

Nous avons demandé à M. J. A, Ro-
dier, organisateur du parti ouvrier,
dans la province de Québec ; sou opi-
nion des che, ins du comité des mar-
chés, recommandant la suppression
du commerce des rues.
Nous la donuons textucllement :

Ma réponse à votre question sera
bréve : Je ne trouve aucune bonne
raison pour supprimer le colportage
des fruits dans les rues de Montréal,
parmi celles émises jusqu’à présent
par ceux qui s'opposent à ce genre de
commerce. Ce que je trouve cepen-
dant étrange, c'est que de toutes les
raisons donndes contre le colportage
des fruits, c'est justementcelle qui est
la moins justifiable qui paraît avoir le
plus de succès auprès des échevins : La

==" Concurrence que ce commerce fait aux
i
t
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épiciers ! On à si bien senti la fniblesse
do ce raisonnement qu'on a été obligé
de le renforcer en Inissant entendre
que les colporteurs de fruits ne
‘Payaient pas de taxes. Cela est con-
traire à la vérité, car il est facile de
démontrer que ces pauvres gens paient
uneplus forte contribution à la ville
quo les épiciers. Quant à l'utilité de
ce commerce qu'on veut interdire, je
suis d’opinion que si Lis DinaTs in-
terrogeaicnt les ménages d'ouvriers,
ils trouveraient quatre-vingst-dix-neuf
parcent des réponses tout A fait favo-
rables à co systèmo de vendre des
fruits parles rues. Pour ma part, c'est
la proportion des réponses que j'ai re-
cues de la part des nombreux pères de
famille que j'ai rencontrés et interro-
gés sur ce sujet dans nos organisations
ouvrières.

 

LES COMMIS-VOYAGEURS

L'assemblée annuelle de l'Associa
tion des Commis-Voyageurs a eu lieu

~—ahier soir à la salle Karn.
Après avoir adopté plusieurs résolu-

tions importantes, nos voyageurs ont
élu les officiers qui devront conduire
les destinées de leur association du-
rant l’année :

Présidence : T, L. Paton, 1328 voix.
Jas. Croil, UD voix.

Vice-prés, : Jas. Robinson, par ac-
clamation.
Directeurs : Gus. Tassé, IR. Booth,

fre W. J. Egan, J. W. Ramsay, A.
. Colvin.

 

oe

La Course
de six Jours

 

 

Le score à 3 heures hier après midi
était comme suit :

EQUIPES Milles Tour
Pierce et McKachann, 2.303 0
Elkes et McFarinnd, 2.305 0
Simar et Gougoultz, 2,361 0
Fisher ot Frederick, 29M 4
#<üisser et Eysor, 2.384 0
A aller et Stinson, 2.827 1
Babcock et Aaronson, 1.500 1

DERNIERE DEPECHE

New-York, 15, 2.20 heures a.m.—La
course de six jours s'est réduite à un
immense “sprint” final, dont Elkes-
McFarland sont sortis victorieux. Une
longueur de roue seulement décida de
la victoire.

Suit le score final :
Milles Tour

$13 ;lkes ot McFarland, 2018 €
force ot MeEachern, 2013 ©

Blmar et Gougoltz, 2013 8
Kaser ct Ryser, 25 4
Fischer et Frederick, 233 0

aller et Stinson, 2308 1
Babcock et Aaronson, 1500 0
Turville et Yimm, 19 7

Liéquipe française n'a perdu que par
suite d'un pneu crevé à la machine de
Gongoltz, mardi dernier, On soup-
çonne une fraude, et l’on à raison.
Elkes et McFarland re¢oivent $1,500

pa argent ev le championnat du monde ;
ierce ot McEuchern reçoivent $1.000 :

Simar et Gougoltz $800: Kaser of
Ryser $500 ; Fisher et Frederick S300;

aller et Stinson $230 ; Babcock et
Aaronson $150,
—

Faits-Divers
NOUVEAUX PILOTES

Les examens des candidats à la po-
Sition de pilotes, qui ont duré quatre
ours, sesont terminés hier midi. Sur

candidats qui se présentaient, cing
ont subi l'épreuve avee puccds, Ce
mt : MM. J. E. Bleau et Georges
eillot, de Ste Aune de la Pérade : M.

Melville Labranche, Gu Portneuf ; M,
rins Paquin, de Meschambault, et

» Daruien Paquetto, de Portaeuf.
Les examinatoars étaieut les mem-

bres du comité de pilotage. de la Com-
sion du Port de Montréal, et cing

flotes choisis un peu partout. afin
‘enluver la pocsibllite d'un soupçon
e fuvoritisme. Ces piivtes exatiina-
urs étalmnt : M, Cléophas Auger, de
vis ;. M. Fordinand Iabranche, de

’ortnent ; M. J. P. Hurtcau, de Mont-
1; M. Georges Arcand, de Descham-
ult, et M. Laurent Gauthier, aussi
Degehaunbanty

G

Elections Contestees

L'élection do M. Préfuntaine dans
Terrebonne ot celle do M, Calixte
Ethier dans Deux-Montagnes sont
contestées.
Lundicst le dernier jour pour onga-

ger les causes de contsstation. Il y a
paraît-il, plusieurs représentants qui
vont passer un mauvais dimanche dans
la grainte d'une tuilo pareille pour
undi,

L'eutetement des B/anchisseurs
Chinois

Lis autorités municipales ont réso-
lu de poursuivre une seconde fois les
blanchizseurs chinois en recouvrement
de leur taxe d'affaire. Chacun d'eux—
ils sont plus quo doux cents — n déjà
été condumné à une amondo de $20,
qu'il a payée pour éviter la prison,
mais depuis, quelques-uns seulement
so sont mis en règle en payantla licen-
co règlementaire. Commeils sont pas-
sibles de l'amende pour chaque jour,
ils vont être de nouveau amenés de-
vant le recordor, et vraisemblablement
condamués, cette fois à une pénalité
encore plus forte, le règlement fixant
le maximum a $40 Q'amende,

— Nous avons le plaisir d'annoncer
au public intelligent que M. Ernest
Lavigne doit publier sous peu un re-
cucil de chansons de sa composition.
Ceux qui connaissent le bon goût et

In haute compétence artistique du cé-
lèbro directeur du Farc apprécieront
le régal que nous avons l'honneur
d'être les premiers à signaler,

PERDU

Sur Ia rue Craig, vers 6 heures p.m.
hier soir, près du burentu de In Mont-
réal Street Railway. Une valise en
cuir rouge, avec initiales S. en noir sur
les bouts. On à vu un monsieur la
ramasser et embarquer sur un tram-
way allant vers l'Est, Une récom-
pense est offerte à celui qui In remet-
tra à l'Hotel Windsor, de suite,

{pe{rm

Télégraphie
(DERNIÈRE HEURE)

AFRIQUE
Londres, 15—Les journaux voient de

In préméditation daus In 1ecrudescen-
ce d'activité déployée par les Boers, et
insinuent quele but est d'appuyer le
président Kruger. D'un autre côté, le
fuit que le désastre cat survenu le jour
anniversaire de la bataille de Colenso
rête aux journaux un prètexte pour
emanderla tote de Buller, La St Ja-

mes Gazette rappelle la récente révéla-
tion de la National Reviete, à Fetffat
que Buller, après le premier échec
qu'il a éprouvé en voulant repousser
les Boers de la Tugela, à conseillé au
sénéral White de livrer Ladysmith,
Fa St James Gazette tient aussi Buller
responsable des désastres de ln cam-
pagne de la Tugela, et dit : “‘ Quand
© noupables bévues ont été commises

dans In marine, une cour martiale a
immédiatement fait justice. Pourquoi
donc la même règle ne s'appliquerait-
cHe pas à l'armée ? "
Les nouvelles difficultés ne semblent

fre affecter sérieusoment le public.
& dernières dépêches ont fourni l’oc-

casion à des régiments de volontaires
de s'offrir pour aller on Afrique,

 

Londres, 15 — Toutes lus critiques
qu'avaient soulevées la défaite de Co-
lenso renaisseut pour le déanstro de la
Magnliesberg, secrétaire de la
guerre n’espère pas d'amélioration
dans In situation avant que les forces
de Kitchenor aient été transformées
en infanterio montée et que la police
montée se mette à l'œuvre. Mais ceux
qui sont responsables de la capitula-
tion À la Magaliesberg nuront proba-
bloment à en rendre un compte sévère,
car les nouveaux oftlciers du bureau de
la guerre sont déterminés À faire des
exeruples des généraux et autres offi-
ciers coupables de l'incapacité, pour ne
pas dire plus, qui a causé ln dernière
défaite. Cette attitude ferme ne di-
minue cepondant en rien le mépris qui
se manifeste à l'égard de certains dé-
putés de la Chambre, quo les succèe
des Bocrs paraissent réjouir. Attentif
aux événements qui se déroulent ne
Afrique, il n’est pas étonnant que le
publie anglais soit légèrement ému de
à tournure grave que prend la ques-
tion du canal de Nicaragua.

La Chambre Anglaise
Londres. 15—Le parlementn été pro-

rogé aujourd’hui, Le discours du trône
à été le plus Inconique que la Reino ait
jamais prononcé. Il tient on deux
lignes. En voici le texte :
“ Mylords et messieurs : Je vous re-

inercio des subsides généreux quo vous
avez voté pourles dépenses encourues
ar les opérations de mes armées dans
e sud-africain et en O;inc.”
Ce qui s’est passé aujourd'hui à ln

Chambre a été une répétion dos débats
de cette courte session. La erre a
été dénoncée, et M. Chamberlain a été
de nouveau attaqué. Mais les fonds
ont été votés, après que le secrétaire
de ln guerre eut promis que le gouver-
nement seconderait le général Kitche-
ner en vue de mettre fin aux hosti-
iités.

LE SENAT AMERICAIN
De plus en plus hostile au traite

Washington, 15—Le sénat à repris
le débat sur Je traité Hnay-Pauncefote.
Le sénateurTeller a terminé son dis-
“ours contre le traité. Il a soutenu
jue toute nation a le droit d'abroger
an traité quand il lui plaît, et les
Etats-Unis peuvent annuler l'arrange-
inent avec l'Angleterrequand cepays le
désirera.
Les partisans du traité font leurs

efforts pour remettre le vote floal
après les vacances. Une motion d'a-
journement a été cependant repous-
sée. Ils ont cherché à ubtonir un com-
prowis sur le traité, mais leurs tenta-
tives ont été vaines,

Bryan journaliste
Lincoin, Nebraska, 15 — Bryan an-

nonce qu'il se fait journaliste. "A l'aide
d'un journal, il compte pouvoir conti.
nuerà discuter les questions rolitiques
devant le public, et à défendre les
principes contenus dans le programme
qu'il a soutenu comme condidat à la
présidence des Etats-Unis, tout en
s'issurant Un revenu pour ecs besoins
pécuniaires.
Sun journal, The Commoner, scra

hebdomadaire. Le premier numéro en
paraîtra en janvier.

 

UNE RUMEUR
Le bruit court que lo gouvernement

fédéral rerait en négociations pour
acheter tout le pâté de maison à l'angle
duquel se trouve le restaurant Bou-
gennt, au sommet de lu Côte Saint-
Lambert. On prète au gouvernement
l'intention d’y ériger un nouveau bu.
reau de poste.

 

-, Dr W. LYONS-GAUTHIER
Spéclalistn pour ler maladies des yeux, du
nex, do la gzuuge ot des arcillos,
227.'Aalut-Benis. Consuliations gratuites. 

Rr

LE CANADA —=—

- VUEN FRANCE
LA LUTTE ENTRE LES ANGLAIS
ET LES CANADIENS-FRANCAIS

La campagne des conservufeniis-- £Zpllogae
des cleetions.—La situation des divers

partis. — Un retour c':0H8U
—Procedes odieux.

Paris, 15 déc. — Il s6 passe actuelle-
ment au Canada, dit I'Eclair, un fait
important qu’une dépêche du Duily
Mail signale cn ces termes :

Les chefs conservateurs, y compris sir
Charles Tupper et son fils, unt commencé
dans la colonie anglnise une vigoureuso
campagne dont le caractére principal ost
une série d'attaques violentes coutre les
Canadlens-français.
M. Tupper fils traito les Français cana-

diens libéraux de traîtres.

Ainsi donc le Canadu subit lui aussi,
comme l'Angleterrs, :o véritable dé-
traquement des cenvits les plus pon-
dérés, provoqué par la guerre sud-
africaine,
Pour bien mettre er lumière la situa-

tion actuelle au Canada, il es! néces-
saire d'entrer dans de succintes expli-
cations au sujet des récentes élections
et de leurs couséquences.
Au Canada comme en Angleterre les

libéraux et les conservateurs se dispu-
tent lo pouvoir. Le parti libéral recrute
Prineir lement ses adeptos parmi les
Canadiens-français, tandis que le parti
coiservateur est presque uniquement
composé d'Anglais,
Les dernières élections se firent prin-

cipalement sur la questior. du Zollve-
rein où Union douanière britannique.
On se souvient que M. Chamberlain
est le père de cette conception qui ren-
tre tout à fait dans le domaine du bon
jrapérialisme,
Le parti libéral canadien se déclara

nettement opposé à cette idée, tandis
qu'au contraire, les conservateurs l'a-
optèreut avec enthousiasme. En

outre ces derniers crurent de bonne
tactique, pour augmenter leurs chan-
cea, de Lattre monnaie de ls guerre
sud-africaine.
Le gouvernement libéral avait bien

consenti À envoyer un contingent ca-
nadien dans l'Afrique du Sud, mais
c'était presque à regret et À son corps
défendant qu'il avait pris cette décr-
sion. Aussi les conservateurs ayant à
leurtêto sir Charles Tupper reprochaut
au premier ministre, 4} Laurier, et à
ses collègues, leur peu d'enthousia-ne
pour la cause britannique menèrent à
ce sujet une campagne terrible contre
le parti libéral,
Un sait quel fut le résultat du vote,

La défaite des conservateurs amis de
M. Chamberlain et partisans de l'itn-
périalisme à outrance. fut écrasante.
our chef, sir Charles Tupper, qui de-

puis plus d’un demi-siècle jouait un
rôle prépondérant dans la politique
canadienne, resta sur le carreau, aînei
que M. John MacDonald et sir Adolphe
Caron, deux autres personnages id-
tluents du parti.
Le coup fut tellement dur qu'au len-

demain de l'élection sir Charles Tupper
fit annoncer par les journaux à su dé-
votion qu'il ge retirait de la vie publi-
que. Ce n’était ‘à, sans douze, qu'une
écision prise sous l'inspiration du sen-

timent de colère provoqué par eon
échec,

11 a changé d'avis, puisqu’on annonce
maintenant qu’il reprend l'offensive
contre le parti qui lui à infligé une dé-
fuite si complète. I n’y aurait rien à
dire de ce retour offensif, :‘ le leader
conservateur et ses adhérents se ser.
vaient d'armes loyales. Mais sir Charles
Tupper veut jouer au Chamberlain et
suit exemple de co funeste personnage
en traitant les libéraux ses adversaires
de traîtres. Cette tactique, inoffensive
en Angleterre, pourrait être particu-
lièrement dangereuse au Cunada,
Elle ne tend à rien moins qu'à prove-

quer une guerre de race. Or si un conflit
sérieux de ce genre éclatait, les Anglais
auraient tout lieu de s’en repentir, car
le purti canadien-français bleu uni, se-
rait aujourd'hui de taille à mettre à la
raison ses adversaires britanniques,

——,—

AVIS

29 octobre 1900.

Jeo, L. A. Lefelvre, certifle que j'ai
été guéri d'une maladie dont je souf-
frais depuis longtemps. Aucun médo-
cin n'avait pu me guérir, J'allai voir
le docteur Pelkey pour me faire exa.
miner, et, au premier coup d'œil, il
m'a déclurer que j'avais le ver solitai-
re, et m'a garanti qu'avec le remède
qu’ila découvert, il me guérirait en
uatre heures. J’'af…firme quo le ver a

été expulsé etle fait a été constaté par
trois médecins. Je donne ce certificat
au Dr Pelkey pour son utilité, et aussi
pour recommander son romède aux
persondes malades. Je suis mainte
nant en bonne santé.

Signé, L. A. LEFEBVRE,
Grellier do la Cour du Recorder,

Montréal.

Depuis quatre ans j'étais malade ;
j'Avais en vain consulté les meilleurs
médecins de Montréal sur la nature de
ma maladie, Je décidai do me rendre
À Paris : en vain, là aussi, je consultai
les princes de la science, les illustres
savants dont la grande nation ne s'en
orgueillit. Je suis revenu A Montréal
aussi malade qu'avant mon départ,
Heureusement pour moi, je m'en fus
consulter le docteur Pelkey ; il m'a
dit quo j'avais un ver solitaire de soi-
xante pieds, et il me garantit une gué-
rison radicale en vingt quatre heures,
ai je prenais son remède. Je pris le
remède, cb vingt-quatre heures plus
tard, j'étais guéri.

À. F. DuoiAux,
230 8t Ol: rles Borromée.

Le docteur Pelkey a deux bureaux
de consultation ; l’un pour les hom-
vacs, 559 rue St Laurent, de 8 à 12 hrs
8, M, l'autre pour les dames, 023 rue
Dorchester, de 3 À 6 hrs p. m. et de 6
À 10 hrs p. m., rue St Laurent.
pr

UNE CONSOLATION. — 81 l’on ne
peutpas toujours éviter le rhume, on
peut toujours lo guérir avec le BAU-
E RHTMAL,

EXAMENS DU BACCALAURÉAT :
 

Le prcfesseur, doucement au can.
didat :
—Voyons, monsieur,

question vous em
— Nullement, cher maitre, mais ;

c’est la réponse.

cat-ce que ma

 

L'honneur est une religion que tout
le monde croit pratiquer, parceque cha-
cun la pratique à sa manière ; en rén-
lité : c'est le culte de soi!

.

11%, rue Saint-Denis (coin Dorchoeier)
Hauaus : 9 am, à 6 p.m. Dr JOSEPH NOLIN, Chirurgien-Dentiste |-

ve -a

+ MONDANITES

A partir de cotte semaine, nous com.
monenns à publier les nouvelles mon-
daines,
il]

Lundi, 31 Decembre
Grand tirago mensuel do * The Canadian oral

Art Union Ltd ". Billets 205, 60 ct $1.00.
vente partout

C0

une Aveature d'Amour
New-York, 15, — Un habitant de la

80e rue n fait une ronde dans sa mai-
son avant do se coucher afin do voir
nr lui-même si tout était en place.
in entrant dans In cuisine, il a enten-
du un fors éternuement venant d’un
placard, près du fourneau.

Il ouvre bravementles portes de l'ar-
moire et manque de tomber à la ren-
verse... d’étonnement, en 50 trouvant
nez à nez avec un jeune homme à moi-
tié déshabillé et qui paraissait encore
endormi. .
Lo propriétaire ne dit mot, mais il

referine vivement la porto ct donné un
tourde clef. Puis il court, dans ln rue
appeler un policeman. Celui-ci arrive
et délivre le jeune homme, mais pour
l'emmenerau poste de police,
LA, lo captif, âgé de 21 ans, à déclaré

sc nornmer Whistle et être lo flancé
d'une des servantes de la maison. Il
lui a fait visito dans la soirée, mais il
est resté bion plus longtemps qu'il ne
le croyait ; alors, pour éviter de faire
du bruit en ouvrant les portes et d'at-
tirer l’attention des maîtres, li servan-
te lui ainstallé un lit sous la table de
cuisina.
Quaud il a entendu les pas du pro-

priétaire qui descendait à la cuisine, ce
quil'a réveillé, il s'est bien vite enfer-
mé dans Je placard. Les nuits sont
froides, par malheur pour l'amoureux,
ct cetto transition brusque du chaud
au froid lui a porté au cerveau ct l'a
fuit éternuer ; co fut sa perte.

Il a comparu, le matin, devant le
juge du tribunal de police, qui, à la
demunnde du propriétaire, à acquitté
l'amoureux infortuné ; par contre, la
sorvante a été congédiée sans délai,

———

Lundi, 31 Decembre
Grand tirage mensuel de

Art Union Lmtd".
veate partout.

Uiennent de paraitre

LA CHINE ET LA DIPLOMATIE
EUROPIENNE, par ÉLISÉE RÉCLUS
1 plaquette in-8’ de 1G pages, 0.60 fr.
Edition de l'Humanité nouvelle, 19,
rue des Suinte-Pères, Paris.

LA OHINE ET LA DIPLOMATIE
EUROPEENNE, que le célèbre histo-
rien-géographe Elisée RECLUS avait
d'abord publié dans l'Humanité Nou-
velle, vient de paraître muintenant en
brochure et sera, par conséquout, ac-
céssible à un plus grand nombre de
lecteurs encore.
La vraie cause des révolutions chi-

noises et des changements qui se pré-
narent git bion certainement, d'après
‘auteur, dans le contraste des cultures
occidentale at orientale. Partant de
là, il dtudic les évènements qui se dé-
roulent actuellement dans le céleste
Empire, et les conclusions qu'il tire des
agressements de la diplomatie europé-
enne, spécialement de la diplomatie
russe, sont l'expression même, on peut
le dire, de. vérité, C'est un travail. à
lire et à méditer.

L'AMOUR-PHENIX qui paraît en ce
moment aux éditions de l'ITumanité
Nouvelle de Paris, est un volume de
Contes en quo} l’auteur, M. Jus
HENNBHICQ, étudie, on l'idéalisant,
le conflit entre les deux ainours que
les Grecaavaientsymbolisés parleurs
deux’A phrodites: l'AphroditeCéleste
et l'Aphrodite populaire — l'amour
spirituel et l'amour charnel.
es contes d'une réelle noblesse de

pensée ot d'un art raffiné ‘résument
avec beauté les précellences des pen-
sées humaines’. Ainsi s'exprime
ADAH dans la préface qu'il à étrito
pour L'A venir-Phénix.
S'ädresser à la librairie PONY, 1632,

rue Sainte-Catherine...

 

** The Canadian Royat
Billets 23, 50 ct $1.00. En

  

PRINCIPE ESSENTIEL. — Règle
énérale, il faut toujours avoir une
outéille de BAUME RHUMAL,
æ

 

La seule chose qui m'étonne. c'est
qu’on’ s’étonne encore- aujourd'hui de
quelque choso ?

ETome
Cette signature est sur chaque boîte des vraies

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
le remède qui suerit le rhnmo en un Jour.

 

 

Queen’s

...Restaurant

LOUIS POULIN,Prop.
Angle des rues Saint-Jacques et

Saint-Laurent

Menu de demain

SOUPES

Consommé Vermicallé
Purée de Pois aux Croutons

POISSONS

Doré rôti à lu Meunière

ENTREES

Agneaux sauté à la Jardinière
Veau à la Marengo

BOUILL!
Bœuf et Petit Salé à-la Française

ROTIS
Aloycau de Bœuf au jus

Oies farci
Sauce aux Pommes

VIANDES FROIDES

Bœuf Veau Agneau
Langues Porc frais Jambon

LEQUMES

Pommes de terre Bouillies et Pilées
Fôves an Beurre Chicorée

DESSERTS

Pudding Cabinot Sauce Cognac
Tartes aux Pommes Ocufs eu Prunes

FRUITS

Banancs Oranges Porimes
FROMAGES

Canadien Gruyère Créme Oka

THE, OAFE.

Publié et imprimé par La Société A-
nonyme des DéBars, aù No2do la
rue Saint-Jacques à Montréal. 
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1a formule d'origine anglaise,

orgaucs digestifs.
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Il est agréable qu goût, aglt doucement, sédatif pour l'estomac,

    Une Foule de Préparations.
‘ont, Annonçées ofoffertes en vente, et plusieurs d'entre elles possèdent deprécioniéeProtyiétés,. ,

a
=

. MAIS

$ ‘Eifervescent
EST

me 1°

TAPREPARATION MÉDICINALE LA PLUS UTILE.’ =.ju. |

 

referer = , maT te

_… itd 6h le prend d'après les directions, il guérit: Excès de bile, constipation, indigeällon, et
tout le cortège de tmaux qui les accompagne, d'une manière naturelle et saus produire de mauvais
cffets Abbey's est une préparation moderne scientifique composée par des chimistes experts d'après

 

et stimulant pour lc foie et les

paiAT

Un pamphict expliquant les nombreux usages pour lesquels celte préparation peut servir, sers
envoyé franco par ln posle nux personnes qui en ferout la demande À tue Abbey Effervesceut Salt Co.
Limited, Montréal. . . . EN VENTE CHEZ TOUS LES PIIARMACIENS, asc et Goc la bouteille,
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Salt.

   

 

  

 

      
 

MONDANITES
Dimanche soir, D décembre, euchre

intime chez Mmo Hamilton, rue Mans-
fleld. Parmi les invités, nous remar-
quons : Mesdemoiselles Corinne Ber-
trand, Boivin, MacDonald, Gareau,
Beauchamp, Piché, Perrault et Gravel.
Nessicurs : A. Beauchamp, Massiie,

Fortier, W. Brault, Leduc, Delfosse,
Hurtuübise, Garenu, Hreddy Bertrand,
Dr Beauchamp et Dr Onrtier.

 

 

Lundi et mardi l'après-midi, Mme
Horace Archambault donnait à sa ré-
sidence, rue Lagauchetière, un euchre
À ses nombrouses iumies et connais-
sances. L'intérieur do la maison était
ju:iment décoré de fleurs, ce qui don-
nait un air de gnieté et de fête réjouis-
saat d laeil,
Temarqué parmiles invitées :

.. Lady Lacoste, Mme Loranger, Mme
itosaire Thibaudeau, Mme eaudry,
Mme Victor Geoffrion, Mme Aimé
Geoflrion, Mme St-Pierre, Mme Nan-
tel, Mme Bergeron, Mmo Dumont-
Laviolette, Mme Robidoux, Mme Ber-
thelot, Mme Yréchette, Mme Mount,
Mme Préfontaine, Mme A. Merrill,
Mme Alfred Brunet, Mme Faucher,
Mme Doherty, Mme Taschereau, Mme
Rainville, Mme L, O. David, Mwe T.
O. Casgrain, Mme Angers, Mme Péro-
deau, Mme Serra, Mmo Sandeman,
Mme Desève, Mme Desmarteau, Mme
J. E, Forget, Mme Zéph. Hébert, Mme
Desjardins, Mme L D. Mignault, Mure
Hamilton, Mme MacDonald, Mme Alf,
Lionais, Mme Arthur Merrill, Mme
Rolland nde Laberge, Mine Archer,

POUR CETTE SEMAINE
 

 

 

 

 

Volailles de Bhoix

Primeurs de
toutes espaces

Epiceries de Choix
—~ CHEZ —

A. Renaud& Cie
BOUCHERS et EPICIERS

Coin Craig et

Cote St-Lambert

TEL. BELL Main 3359

Lundi, 31 Decembre
Grand tirage mensuel de ‘The Canadian Royal

Art Union Imtd . Billets 20, 5O et $1.00. En
vente partout.

 

 

ATELIER DF. MARDRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manufacturi~ ot Importateur de Monu-
ments funéz:.ilres, ouvrage de bâtisse et
de cimetièresote., de toutesdescriptions.
Ex Gros rT EN DÉTAIL, Estimations
données sur demande. Propriétaire de
Carrières de Granit rouge, rose ct gris.
Venez demandernos prix avant do placer
vos commandes ailleurs.

BUREA 2 \
ATELIER Gote-des-Melges,MONTREAL
Téléphone Tell Up 1466.
(Connection gratuite pour Montréal).

 

W. J. PROULX
Notaire et Commissaire

15, Satnt-Jacques et 990, St-Laurent (le soir
Tel. Bell Main 2959, MONTREAL

ARGENT À PRETER SUR HYPOTHEQUE

W.-J. WILSON
4, fue Saint-Jacques, 4

LA LIBRAIRIE DU PALAIS

Livres de droit. —Factums.
Unerisite est sallicitée.

PLUS DE MORTALITE
La consomption guerie radica-

lement ar un procede nouveau.
onsultations gratuites chez

M. Z. Brabant,
2141, rue Notre-Dame

P. S.—S* vous êtes malade de la poi-
trine, si même votre médecin vous a
condamné, no perdez pag l’espoir a-
vantd'avoir eu loconseildeM.Brabant,

Dr. R. A. BRAULT
Chirurgien-Dentiste

ANCIEN BUREAU DU DR PRPIN
> 868, peSANLA

Tel. Bell, E. 1746.—Heur3s de Bureau:
“= Qi 8 heures

 

 

   

Mme Laframboise, Mme Marécna],
Mine Bergevin, Mme Masson, Mme
Lotbini¢re - Hardwood née Masson,
Mme Dorion, Mmo Bouchotte, Mines
Lubelle et Mme P. Roy, Melles Buck-
ley, Barry (Françoise), Delorme, Per-
rault et Mainville,
Les prix pour le premier jour furent

mérités par Mme Robicoux, Lady La-
coste et Mollo Phrose Perrault. Le
second jour, par Mme Desdve, hime
Laframboise et Mme T. O. Casgrain.

 

Dimanche dernier, poker intime chez
Mme L. D. Mignault, rue Sleury. Par-
mi les invités nous remarquons : M. ct

M. ct Mme Boivin, M. et Mme Mne
Donald, M. et Mme II. Mongenuis,
Mme Nantel, Mme (Dr) Merrill, M. el
Mme Emard, M. Schmidt,

 

Joudi dernier, le 13 décembre, flu
o'clock tea chez Mmo de Belléfeuille
MacDonald, rue Sainte-Famille. Citony
yarmi les invitées los noms suivants!
Mme la baronne d'Halewyn, Mme Ro
Mmo Philippe Roy, Mme J. O. Gravel
Mme Ostell, Mme R. Forget, Mm
Zéph. Hébert, Mine d'Haricourt, Mm
L. D. Mignault, Mme Rainville, Min
Saint-Denis, Mme Provencher, Mm Mme Tnrcotte, M. et Mmo Hamilton, Arthur Merrill et Mme Alfred Merrill

  

EN PASSANT
Si vous avez faim en revenant de

vos affaires ou du théâtre, arrêtez au
restaurant AYOTTE ct demandez
anc soupe aux huîtres 10c; un pate aux
huolires I0c ts un steak (avecfrites) Ie; un
Ble d'Inde chnud 5c. Hultres sur écailles ct nu
verre, liqueurs es cigares de Choil-. Servicerapido.

RESTAURANT AYOTTE
1748, Sainte-Catherine, (près S-Deuis)

Ouvert jusqu’à 2 heures a. m.

 

RICHARD, Photographe

1729, Sainte-Gatheriné
DIPLOME D'HONNEUR A

L’EXPOSITION DE PARIS
19601

(Hospice Qamelln)

Photographies nouvelles dernidre-
ment reçues de Paris, Londres et Alle-
magne.
Prix modérés à l'occasion do Noël et

du jour de l'An.

 

Tel, Bell, Mala 5267 Marchands, 257

Residence, Bell E, 1313.

ALEX. DESMARTEAU
Successeur de Ch: Desmartoau

Comptable, Auditeur,

Liquidateür de Faillites

1598-1608, rue NOTRE-DAME
MONTREAL
 

De bons remedes pré-
parés par un homme d'expéri-
ence ne peuvent que ‘aire du
bien aux malades.
Cès conditions se trouvent à la
Pharmacie DEMERS
2153, rue Notre-Dame

Dr 1.-G.-A. Gendreau,
CHIRURGIEN-DENTISTE

22, rue Saint-Laurent,
Bell Tel Main 2518 MONTREAL.

 

  

n’importe quel

macies.

 

Hotel Richeliet
4 Rue Saint-Vincent

MONTREAL
L.-A. COTE, Prop.

CHS-A. DROLET

Es Gerant.

Cotte muison vient de reprendre sos opération,
Sprès avoir enbi deschangsimrnts qui ia placent aus
jourd'huf sur Jo pied des meillenrus “Hotels asnéricaini
La solution d’un grand problème : Le confort ef

1¢ bon marche.

SERVICE SECRET PROVINCIAL

ba plus grande institution

de déleclives au Banada
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BUREAU PRINCIPAL :

1604, rue Notre-Dame
Tel. Bell Maia 1912,

G. BOISSONNAULT
Surintendant.
 

Cette agence possède un personne
capable et actif, ct s’occupe de toute:
affaires criminelles, de commerces
d'assurances, etc. L'on fournira de
constables spéciaux et gardiens de nuit

Bureaux ouverts jour et nuit.

TELBELL MAIN1%
Paul’s Restaurant

224, rue Saint-Laurent
Por.e volsine da Monument Natllonal

V. PATL BOUCHARD,propriétaire
MONTREAL

SALLFA POIR REUNIONS

 

 

L.-C. deTONNANCOUE

Marchand=Tailleur

8, Cote Saint-Lamt-ert 
peu près à moitié du prix que
vous payez dans les autres phar-

[AU MARCHE |

MONTREAE

CCCGCECECEGEGCECEEEEE

de vous faire soigner quand vous
pouvez faire remplir vos Pres-
CRIPTIONS DE MEDECIN à moitié
prix. Ainsi que vous procurer

 

remède pour à

 

 MASSICOTTE|
 

1470
RUE STE-CATHÉRINE  
 

PATINOIRmon
 

LE

tagnard
Le patinoir est maintenant ouvert pour Ia saison

Abonnés seulement
admis

Abonnements : RS,MESSIEU.
ENFANTS,

Musique le mercredi soir et Îë
samedi après-mi$4.00 DAMES, oy1.50 Billets de famille ei   

AVIS, — Tes billets de famille comprennenttous les inembros d'une famille
gromts qu’un monsioûr sg audelà de 31 n'est compris sur od billet. Les bil

les privilèges du pa

Tél. Bolt Het 1377 "#4

hatltant sogs un of
lets d*thoir. Tour plus do détails concernant lo paünoir is'abconementdonnait

rant

M. G. W. ST-ARNAUD
“Par ordre E. E. LEPINE

. Bec. Hon, Aus. Ath, Amat.Le Montagnard,

se
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